
N°4095 Mardi 20 Mai 2025 - Prix: 20 DA - www.seybousetimes.dz

Quotidien indépendant d’informations générales times
Seybouse

Obligation de visa pour 
les diplomates :

L’Algérie répondra 
à la France par une 
application stricte

Élu président du Conseil de la nation :
Azzouz Nasri salue l’intérêt accordé 
par le président de la République à 

l’institution parlementaire

Annaba : Célébration la 
69ème journée nationale 

de l’Étudiant
Une journée de 

reconnaissance sur la 
voie de la fidélité et de 

l’édification

Importations, état civil, 
saison estivale : 

Le Président Tebboune fixe le 
cap au Conseil des ministres Structures hospitalières : 

Environ 10.000 lits 
supplémentaires grâce aux 
nouvelles infrastructures

Santé :

Le wali reçoit un groupe 
d’hommes d’affaires et de 
compétences algériennes 

établis à l’étranger

Annaba :

P.02

P.03

P.24

Après SEAAL, l’ADE lance 
un nouveau service de 

paiement en ligne

ADE :

P.05

P.04

P.06

P.02



Mardi 20 Mai 2025

02 Actualité Seybouse Times

P.A.O SEYBOUSE Times
Site web: www.seybousetimes.dz

Email: redaction@seybousetimes.dz
       contact@seybousetimes.dz

Facebook : SEYBOUSE Times
Impression : SIE Constantine
Diffusion : EURL K.D.P.A cité 

Benzekri Bât F N ° : 424 
Constantine

Les manuscrits, 
photographies ou tout 

autre document et 
illustration adressés ou 
remis à la rédaction ne 
seront pas rendus et ne 
feront l’objet d’aucune 

réclamation.
Reproduction interdite 
de tous articles sauf 

accord de la rédaction

Edité par la S.A.R.L MEDIACOM PRESSE
Siège social : 46 Emir Abdelkader - 

Annaba

Seybouse
Quotidien indépendant d’informations générales times

Directeur general :
Bicha salim

Directeur de la publication  :
Noureddine Boukraa

Directrice de la rédaction :
Bicha Bariza Nesrine
Tél/Fax : 038 45 58 35   
Tél/Fax : 038 45 58 36
Tél/Fax : 038 45 58 37

Email: redactionseybouse@
gmail.com

Pour votre publicité, s’adresser 
à : l’entreprise nationale de 

communication d’édition et de 
publicité, Agence ANEP 01, 
AVENUE PASTEUR ALGER

TEL : 021 73 71 28
        021 73 76 78
        021 74 99 81
FAX : 021 73 95 59

Email : agence.regie@anep.com.dz
Programmation.regie@anep.com.dz

Conseil de la nation:

 Azzouz Nasri élu président et de nouveaux membres installés

Le nouveau président du Conseil 
de la nation salue l’intérêt accordé 
par le président de la République 

à l’institution parlementaire

Départ de Goudjil :
 Qui est Azouz Nasri son successeur 

M. Azzouz Nasri a été 
élu, lundi, nouveau 
président du Conseil de 

la nation lors d’une séance plénière 
qui a également vu l’installation de 
nouveaux membres du Conseil.
Cet événement s’inscrit dans le 
cadre du renouvellement par moitié 
de la composante du Conseil pour 
l’année 2025.
Présidée par M. Hamma 

Chouchane, doyen d’âge, la séance 
a ainsi débuté par l’appel nominatif 
de tous les nouveaux membres, 
suivi de l’élection des membres de 
la Commission de validation des 
mandats, composée de 20 membres, 
conformément au règlement 
intérieur du Conseil de la nation, 
puis du lancement de l’élection du 
président du Conseil.
Conformément à l’article 122 

de la Constitution, le mandat du 
Conseil de la nation est de six 
ans, renouvelable par moitié tous 
les trois ans. Ce renouvellement 
fait suite aux élections du 9 mars 
dernier, dont les résultats ont été 
validés par la Cour constitutionnelle 
le 13 mars.
M. Azzouz Nasri, candidat du groupe 
parlementaire du tiers présidentiel, 
a été plébiscité par l’ensemble des 

groupes parlementaires représentés. 
Ancien Premier président de 
la Cour suprême et membre du 

Conseil constitutionnel, M. Nasri 
a été nommé membre du tiers 
présidentiel en 2022.
L’élection de M. Nasri intervient 
conformément à l’article 134 de la 
Constitution qui prévoit l’élection 
du président du Conseil de la 
nation après chaque renouvellement 
partiel, sous réserve de remplir 
les conditions de l’article 87 de la 
Constitution. 

Le nouveau président du Conseil de la 
nation, M. Azzouz Nasri, a salué, lundi, 
l’intérêt accordé par le président de 

la République, M. Abdelmadjid Tebboune, à 
l’institution parlementaire, et son engagement à 
renforcer la place du pouvoir législatif dans le 
système de gouvernance.
Dans une allocution à l’issue de son plébiscite à 
la tête du Conseil de la nation, par les groupes 
parlementaires représentés au Conseil, M. 
Nasri a remercié les membres du Conseil pour 
la confiance placée en sa personne, affirmant 
sa volonté d’être un “président rassembleur 
de tous les membres du Conseil, quelles que 
soient leur obédience politique et leur affiliation 
parlementaire, en vue de consolider son 
caractère démocratique et pluraliste”.

Il a également exprimé sa “profonde 
gratitude et reconnaissance au président de 
la République, M. Abdelmadjid Tebboune, 
pour son engagement constant à renforcer la 
place du pouvoir législatif dans le système de 
gouvernance et sa valorisation permanente de 
son rôle central dans la consécration de l’Etat de 
droit et l’ancrage de la pratique démocratique”.
A cet égard, il a salué l’attention particulière 
que porte le président de la République à 
l’institution parlementaire, ce qui dénote, a-t-il 
dit, “sa profonde conviction de l’importance de 
l’équilibre institutionnel et sa volonté politique 
sincère de moraliser et de rajeunir le pouvoir 
législatif, en rehaussant sa place dans l’édifice 
institutionnel de l’Etat et en encourageant 
l’alternance démocratique responsable”.

Salah Goudjil, figure emblématique de la 
politique algérienne âgée de 94 ans, arrive 
au terme de son mandat à la présidence 

du Conseil de la nation. Après avoir succédé à 
Abdelkader Bensalah en avril 2019, suite à la 
démission historique d’Abdelaziz Bouteflika, 
Goudjil se voit contraint de quitter ses fonctions 
en raison des limitations constitutionnelles.
Nommé initialement comme sénateur du tiers 
présidentiel en janvier 2013, il vient de compléter 
deux mandats de six ans, atteignant ainsi la limite 
maximale fixée par la Constitution algérienne. 
Cette transition s’inscrit dans le strict respect 
de l’article 134 de la Constitution, qui régit 
l’élection du président du Conseil de la Nation.
Ce changement intervient dans un contexte 
de renouvellement partiel du Sénat algérien. 
Le successeur de Goudjil devra satisfaire 
aux conditions établies par l’article 87 de 
la Constitution, marquant ainsi un tournant 
important dans la gouvernance de cette institution 
clé de l’État algérien.

Qui est Azouz Nasri, le successeur de Goudjil ?
Ce qu’il faut savoir sur le successeur de Salah 
Goudjil, c’est qu’il s’agit d’une figure majeure 
de la justice algérienne. Ancien premier président 
de la Cour suprême (1995-2001) et ex-membre 
du Conseil constitutionnel (1989-1995), il vient 
d’être nommé sénateur en février 2022 pour un 
mandat de six ans.
Son parcours politique est également marqué 
par son engagement au sein du parti Talaie 
El Hourriyet, fondé par Ali Benflis. Il s’est 
particulièrement distingué lors des élections 
locales de 2017, où, en tant que membre du bureau 
politique, il a dénoncé plusieurs irrégularités dans 
le processus électoral, notamment concernant 
l’application rétroactive de la loi électorale et les 
difficultés liées à la collecte des signatures.
Cette possible nomination à la tête du Conseil de 
la nation marquerait un nouveau tournant dans la 
carrière de ce juriste respecté, reconnu tant pour 
son expertise juridique que pour son engagement 
politique.

Obligation de visa pour les diplomates :

 L’Algérie répondra à la France par une application stricte

L’Algérie réagit à la 
décision de la partie 
française d’imposer le 

visa aux détenteurs des passeports 
diplomatiques algériens. Selon un 
communiqué officiel du ministère 
des Affaires Étrangères, notre pays 
répondra par une « application stricte 
de la réciprocité ».
Une nouvelle tension diplomatique 
vient d’éclater entre la France et 
l’Algérie. Depuis le 17 mai, Paris 
impose désormais l’obtention d’un 
visa aux détenteurs de passeports 
diplomatiques ou de service algériens 
pour entrer sur le territoire français. 
Cette décision met fin à l’accord 
bilatéral de 2007 qui exemptait les 
diplomates des deux pays de cette 
obligation.
La Direction générale de la police 
nationale française (DGPN) a 
transmis des instructions claires aux 
services frontaliers : tout ressortissant 
algérien avec un passeport 
diplomatique ou de service sans visa 
sera systématiquement refoulé. Cette 
mesure de rétorsion s’inscrit dans une 
stratégie de « riposte graduée » face 
aux récentes actions d’Alger.
Cette escalade fait suite à une série 

d’événements diplomatiques tendus : 
l’Algérie a récemment exigé le départ 
de plusieurs agents français présents 
illégalement sur son territoire. En 
réponse, le ministre français des 
Affaires étrangères, Jean-Noël Barrot, 
a ordonné l’expulsion des diplomates 
algériens non munis de visa, marquant 
ainsi une nouvelle détérioration des 
relations bilatérales entre les deux 
pays.
Tensions diplomatiques : L’Algérie 
riposte aux nouvelles mesures 
françaises sur les visas
Dans un communiqué officiel publié 
ce lundi, le ministère algérien des 
Affaires étrangères a fait part de sa 
position ferme concernant la récente 
politique française en matière de visas. 
Face aux derniers développements 
dans la communication française 
sur cette question sensible, l’Algérie 
exprime sa surprise et annonce une 
réponse diplomatique.
Le Gouvernement algérien prévient 
qu’il appliquera le principe 
de réciprocité en réponse aux 
manquements français concernant 
leurs obligations et engagements. 
Cette décision reflète une escalade 
dans les tensions diplomatiques entre 

les deux pays sur la question des visas.
« Le Gouvernement algérien 
suit avec un grand étonnement 
les développements intervenus 
récemment dans la communication 
française au sujet de la problématique 
des visas d’une manière générale et de 
celle de l’exemption des passeports 
diplomatiques et de service de cette 
procédure d’une manière particulière 
», lit-on au début du communiqué.
Et d’ajouter : « C’est désormais par ce 
canal inhabituel que sont annoncées les 
décisions françaises dans un irrespect 
total pour les usages diplomatiques 
consacrés et dans une violation, 
toute aussi totale, des dispositions 
de l’Accord algéro-français de 2013 
organisant l’exemption de visas au 
profit des détenteurs de passeports 
diplomatiques et de service. Et de fait, 
jusqu’à ce jour, et en contravention 
flagrante notamment avec les 
dispositions de l’article 8 de cet 
Accord, l’Algérie n’a été rendue 
destinataire d’aucune notification 
officielle française par le seul et 
unique canal qui vaille dans les 
relations entre États, en l’occurrence 
le canal diplomatique ».
Selon le communiqué du ministère, « 

Le Chargé d’affaires de l’Ambassade 
de France à Alger, qui a fait l’objet de 
quatre convocations au ministère des 
Affaires étrangères à ce sujet ». Mais 
le concerné a affirmé « ne disposer 
d’aucune instruction du ministère 
français des Affaires étrangères ».
L’Algérie accuse la France de 
violations de l’accord de 2013
Il faut dire que le communiqué du 
ministère des Affaires Étrangères 
ne s’arrête pas là. En effet, le 
Gouvernement algérien accuse 
ouvertement la partie française de 
« violations de l’Accord de 2013 
portant exemption de visas au 
profit des détenteurs de passeports 
diplomatiques et de service ».
Le Gouvernement algérien saisit 
l’occasion pour faire une précision 
de taille. Il assure que « c’est la 
France qui a pris l’initiative d’une 
proposition portant exemption de visa 
au profit des détenteurs de passeports 

diplomatiques. L’Algérie y avait 
alors opposé une fin de non-recevoir 
franche et sans équivoque ».
« Ce n’est qu’en 2007, lorsque la 
partie française est revenue encore 
une fois à la charge sur ce même sujet, 
que la partie algérienne a fini par 
consentir à la conclusion d’un accord 
bilatéral portant exemption de visas 
au profit des détenteurs de passeports 
diplomatiques. Et c’est toujours à 
l’initiative de la partie française qu’un 
nouvel Accord, conclu en 2013, a 
élargi l’exemption aux détenteurs 
de passeports de service et a abrogé 
l’Accord de 2007 à portée limitative 
», indique le communiqué.
« Aujourd’hui, comme hier, l’Algérie 
n’a aucun intérêt particulier, ni aucun 
attachement significatif, à l’égard de 
cet Accord. Elle prend dûment acte de 
ce qui s’apparente à une suspension de 
fait de l’Accord de 2013 sans le respect 
par la France des procédures requises. 
Elle en tire toutes les conséquences et 
y répondra par une application stricte 
de la réciprocité à la juste mesure du 
manquement de la partie française 
à ses obligations et engagements », 
conclut le communiqué.
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Importations, état civil, saison estivale : 
Le Président Tebboune fixe le cap au Conseil des ministres

Le président de la République ordonne de suivre la mise 
en œuvre des recommandations relatives au partenariat 

avec la Slovénie et le Sultanat d’Oman 

Vers la régularisation de la situation 
des jeunes exerçant dans le cadre 

de la micro-importation individuelle

Le président 
de la République instruit 

le Gouvernement 
d’œuvrer pour répondre 

aux préoccupations 
des citoyens

Le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a 
présidé ce dimanche une 

nouvelle réunion du Conseil des 
ministres consacrés à l’examen de 
plusieurs projets de lois, dont ceux 
liés à l’état civil, à la médecine 
vétérinaire, à la santé animale et au 
plan national pour l’autisme. Cette 
séance a également été marquée par 
des orientations claires données au 
gouvernement sur de nombreuses 
questions socio-économiques.
Dans son intervention d’ouverture, 
le chef de l’État a appelé le 
gouvernement à redoubler d’efforts 
sur le terrain, afin de répondre 
concrètement aux attentes des 
citoyens, loin des effets d’annonce 
médiatiques. Il a insisté sur le 

traitement rigoureux des grands 
dossiers sociaux en coordination 
directe avec le Premier ministre.

Réunion du Conseil 
des ministres : 

Cap sur les réformes sociales 
et économiques

Le président Tebboune a 
particulièrement mis l’accent sur 
la situation des jeunes exerçant 
dans l’importation parallèle 
de petits produits. Il a ordonné 
leur régularisation à travers leur 
intégration dans le commerce 
extérieur formel, en leur accordant 
le statut d’ »agents économiques » 
pour leur permettre de bénéficier 
d’avantages fiscaux et sociaux. 
Un comité dirigé par le Premier 
ministre sera chargé de fixer les 

modalités de leur activité ainsi que 
la liste des produits qu’ils seront 
autorisés à importer.
Autre point fort de la réunion : 
les avancées dans la production 
locale de sucre ont été saluées. 
Le président a félicité le ministre 
de l’Industrie et les travailleurs 
du secteur, tout en proposant la 
création d’un Office national du 
sucre pour réguler la production, 
satisfaire la demande nationale et 
envisager l’exportation.

Loi sur l’état civil, autisme, 
sucre : 

L’exécutif algérien à l’heure
des réformes

Concernant les relations 
extérieures, le président a appelé à 
un suivi rigoureux des partenariats 

avec la Slovénie et Oman. Il a 
demandé l’organisation d’une 
réunion de travail avec la Slovénie 
pour concrétiser les accords 
bilatéraux, notamment dans 
les domaines pharmaceutique, 
scientifique et technologique.
De même, il a encouragé le 
lancement d’une ligne maritime 
entre les deux pays. Une démarche 
similaire a été évoquée avec 
Oman, avec un accent mis sur 
l’agriculture, l’automobile et le 
transport maritime.

Sur le plan législatif, Tebboune 
a demandé au ministre de la 
Justice de revoir le projet de loi 
sur l’état civil pour en simplifier 
les dispositions et mieux protéger 
les données numériques. En 
prévision de la saison estivale, il 
a également souligné l’importance 
d’une coordination efficace pour 
encadrer l’utilisation touristique 
des plages.
Enfin, il a ordonné la mise en œuvre 
des recommandations du GAFI, 
saluant les efforts de l’Algérie en 
matière de transparence financière. 
La réunion s’est clôturée par 
l’approbation de décrets relatifs à 
des nominations et à des fins de 
fonctions dans de hauts postes de 
l’État.

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune 
a ordonné, lors de la 

réunion du Conseil des ministres 
qu’il a présidée dimanche, de 
suivre la mise en œuvre de toutes 
les recommandations et les 
décisions convenues et relatives au 
partenariat avec la Slovénie et le 
Sultanat d’Oman.
Concernant le partenariat algéro-
slovène, le président de la 
République a enjoint de “préparer 
la tenue d’une réunion de travail 
consacrée au suivi de la mise en 

œuvre de tout ce qui a été convenu 
entre les présidents des deux pays 
dans divers domaines, notamment 
l’industrie pharmaceutique, 
la recherche scientifique et 
l’intelligence artificielle”, lit-on 

dans le communiqué.
Il a également ordonné d’examiner 
la préparation du lancement d’une 
ligne maritime reliant l’Algérie 
et la Slovénie, précise la même 
source.
Concernant le partenariat algéro-
omanais, le président de la 
République a instruit “d’accorder 
toute l’attention aux projets 
d’investissements et à la mise en 
œuvre des recommandations et 
décisions émanant des dirigeants 
des deux pays dans divers 
secteurs”.

Ces projets concernent notamment 
les secteurs de “l’agriculture, 
l’industrie automobile (Hyundai), 
le projet de création d’une 
compagnie de transport maritime 
algéro-omanaise, outre le 
lancement d’une ligne maritime 
reliant Alger et Mascate”, selon le 
communiqué.
Par ailleurs, suite à un exposé 
sur la mise en œuvre des 
recommandations du Groupe 
d’action financière (GAFI), 
le président de la République 
a ordonné l’application des 

recommandations selon ce que 
prévoient les lois du GAFI, 
d’autant que “l’Algérie a 
réalisé des résultats positifs ces 
dernières années, en témoignent 
les différentes lois de finances 
intervenues dans le cadre de la 
transparence et de l’intégrité et ce 
de l’avis d’institutions financières 
internationales, notamment en 
ce qui a trait à la conformité 
des données et informations 
économiques du pays”, indique 
le communiqué du Conseil des 
ministres.

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
a ordonné, dimanche lors 

de la réunion du Conseil des 
ministres, la régularisation de la 
situation des jeunes exerçant dans 
le cadre de la micro-importation 
individuelle, à travers leur 
intégration dans le circuit formel 
du commerce extérieur.
“Par égard à la situation des 
différentes catégories juvéniles, 
le président de la République a 
ordonné la régularisation totale 
et définitive de la situation des 
jeunes exerçant dans le cadre de 
la micro-importation individuelle, 
tout en les protégeant à travers 
leur intégration dans le circuit 
formel du commerce extérieur 
pour leur permettre de tirer profit 
des avantages prévus par la loi 
relative à l’auto-entrepreneur”, 
précise le communiqué du Conseil 
des ministres.
Le président de la République 
a également ordonné de leur 
attribuer le statut d’agents 
économiques pour leur permettre 
de profiter d’avantages sociaux 
et commerciaux en alternative 

à leur situation actuelle illégale 
vis-à-vis des opérations de 
micro-importation via les ports 
et aéroports, une situation 
qui a engendré la saisie des 
marchandises, de certains parmi 
eux, outre leur déséquilibre social 
dû à la perte de leurs modestes 
capitaux.
Monsieur le président de la 
République a enjoint au Premier 
ministre, de créer en urgence, une 
commission chargée de définir 
les mécanismes d’activité de 
ces jeunes qui investissent leurs 
modestes capitaux pour satisfaire 

des besoins élémentaires, ayant 
leur impact sur le marché et avec 
des quantités limitées, ajoute-t-on 
de même source.
Monsieur le président de la 
République a instruit à ce que 
cette commission, présidée par 
le Premier ministre, définisse la 
liste des produits que ces jeunes 
seront autorisés à importer, en 
vue de garantir la pérennité de 
leur activité, dans le respect 
des règlementations légales et 
fiscales en vigueur, conclut le 
communiqué.

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a instruit, dimanche lors de la 
réunion du Conseil des ministres, 
le Gouvernement de renforcer 
davantage son action sur le terrain 
avec plus de rigueur pour répondre 
concrètement aux préoccupations 
réelles des citoyens, loin de tout 
folklore médiatique, indique 
un communiqué du Conseil des 
ministres.
“A l’entame de la réunion, le 

président de la République a 
instruit le Gouvernement de 
renforcer davantage son action 
sur le terrain avec plus de rigueur 
pour répondre concrètement 
aux préoccupations réelles des 
citoyens, loin de tout folklore 
médiatique”, rappelant, dans ce 
sens, que le traitement et la mise 
en œuvre des grands dossiers 
sociaux s’effectuent en
coordination directe avec le 
Premier ministre, précise le 
communiqué. 
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Ultime rappel aux souscripteurs AADL 3 : 

Moins de 24h pour activer son compte 
La procédure d’activation 

des comptes et de 
téléchargement des 

dossiers pour les souscripteurs au 
programme AADL 3 touche à sa 
fin. Demain, mardi 20 mai 2025, 
marquera la date limite impérative 
fixée par l’Agence nationale pour 
l’amélioration et le développement 
du logement (AADL).
Dans un communiqué antérieur, 
l’agence avait rappelé aux 
retardataires de finaliser leurs 
démarches avant cette échéance, 
notamment via la plateforme 
officielle www.aadl.dz. Un dernier 
avertissement avait déjà été 

diffusé le 15 avril dernier, incitant 
les concernés à régulariser leur 
situation.
L’agence insiste sur l’urgence 
d’agir dans les dernières heures 
restantes, sous peine d’exclusion du 
dispositif. Pour toute information 
complémentaire, un numéro vert 
– le 3040 – reste à disposition des 
citoyens pour répondre à leurs 
interrogations.
AADL 3 : Belaribi annonce les prix 
des logements
En marge de l’inauguration de la 
27ᵉ édition du Salon International 
du Bâtiment, des Matériaux de 
Construction et des Travaux 

Publics (BATIMATEC 2025), 
le ministre de l’Habitat et de 
l’Urbanisme, Mohamed Tarek 
Belaribi, a déclaré ce lundi que 
les prix des logements AADL 3 se 
rapprocheraient considérablement 
de ceux du Logement Promotionnel 
Aidé (LPA).
« Les prix seront inférieurs ou 
équivalents à ceux du LPA », a 
affirmé le ministre, soulignant ainsi 
une volonté de rendre cette formule 
de logement plus accessible au 
plus grand nombre de citoyens. Un 
argument de poids vient renforcer 
cette attractivité : les mensualités 
de remboursement pourront être 

étalées sur une période allant de 
25 à 35 ans, allégeant ainsi la 
charge financière initiale pour les 
bénéficiaires.
Pour mettre en perspective cette 
annonce, il est important de 
rappeler que les prix des logements 
LPA oscillent actuellement entre 3,3 
et 3,5 millions de dinars algériens 
pour un appartement de type F3, et 
entre 4,1 et 4,4 millions de dinars 
pour un F4, avec des variations 
régionales.
En moyenne, cela représente un 
coût de 3,4 millions de DA pour 
un F3 et de 4,25 millions de DA 
pour un F4. Fort de ces données, 

le ministre a laissé entendre que le 
prix des futurs logements AADL 3 
ne devrait pas excéder le plafond 
actuel du LPA pour un F5, fixé à 
5,4 millions de dinars.
Concernant l’avancement du projet, 
Mohamed Tarek Belaribi a précisé 
que les études étaient en cours 
pour les 200 000 unités prévues 
dans la loi de finances 2025. Les 
futurs souscripteurs devront donc 
patienter encore un peu avant de 
voir les chantiers se concrétiser.

Statuts et régimes indemnitaires des professionnels de la santé: 

La commission centrale du ministère de la Santé 
reçoit les propositions des syndicats

Structures hospitalières :

Environ 10.000 lits supplémentaires grâce aux nouvelles infrastructures

La commission centrale 
du ministère de la Santé, 
chargée d’examiner 

les dysfonctionnements et les 
lacunes relevés dans les statuts 
particuliers et les régimes 
indemnitaires des professionnels 
de la santé, a reçu l’ensemble 
des propositions et observations 
émanant des différents syndicats 
et corps relevant du secteur, à 
l’issue d’une série de rencontres 
tenues par le ministre de la 
Santé, Abdelhak Saihi avec les 
partenaires sociaux, indique, 
dimanche, un communiqué du 
ministère.
“Conformément au principe de 
dialogue et de consensus autour 
des différents points discutés 
concernant les statuts particuliers 
et les régimes indemnitaires, 
toutes les observations ont été 
minutieusement examinées 

avec la participation d’experts 
de la Direction générale de la 
fonction publique, selon les 
orientations du ministre de la 
Santé visant à prendre en compte 
l’ensemble des remarques et à 
œuvrer à trouver les solutions 
et modifications nécessaires 
susceptibles d’améliorer les 
conditions socioprofessionnelles 
des travailleurs du secteur”, 
précise le communiqué.
L’examen a porté sur plusieurs 
axes fondamentaux, dont 
notamment “la carrière 
professionnelle, en mettant 
l’accent sur la facilitation de 
la promotion dans la grille des 
fonctions pour certains corps, 
et l’adaptation du rythme 
de promotion pour d’autres, 
en fonction de la nature des 
missions et des formations 
spécialisées”.

Concernant les postes supérieurs, 
“il a été proposé de réexaminer 
les demandes relatives à ces 
postes pour certains corps, en ce 
qui concerne les conditions de 
nomination, le nombre de postes 
et leur classification, en sus de 
la révision des indemnités y 
afférentes”.
Quant aux régimes 
indemnitaires, il sera procédé 
à l’examen de la possibilité 
d’officialiser certaines primes 
et indemnités, notamment celles 
liées à des activités ou à des 
postes nouvellement créés”, 
selon la même source.
S’agissant de la “sécurité 
professionnelle”, il sera 
proposé “une série de mesures 
organisationnelles et juridiques 
garantissant la protection 
professionnelle, psychologique 
et morale des personnels 

du secteur contre diverses 
formes d’agressions et de 
harcèlement dans l’exercice 
de leurs fonctions au sein des 
établissements de santé et des 
structures administratives, tout 
en assurant un environnement 
de travail sûr et motivant”.
Pour le ministre de la Santé, 
M. Abdelhak Saihi a insisté 
sur la nécessité de poursuivre 
les efforts en vue de parvenir 
à des solutions adéquates, tout 
en maintenant les canaux de 
dialogue ouverts et en prenant 
toutes les mesures nécessaires 

permettant aux fonctionnaires 
du secteur de bénéficier 
d’augmentations salariales”.
“Toutes les nouvelles 
propositions seront soumises 
aux services compétents pour 
avis et pour valider ce qui peut 
être introduit comme première 
mesure, avant la fin du mois 
de juin prochain. La mouture 
finale sera ensuite présentée 
aux organismes habilités pour 
examen”.
Le ministre a mis en exergue 
l’importance de “saisir cette 
opportunité pour instaurer des 
statuts particuliers à la hauteur 
des énormes sacrifices consentis 
par les professionnels du 
secteur”, saluant, par la même, 
“leur engagement constant au 
service et à la protection de la 
santé des citoyens”, conclut le 
communiqué.

Le ministre de la Santé, 
Abdelhak Saihi, a 
indiqué, jeudi à Oran, 

que le secteur de la santé 
bénéficiera, grâce aux nouvelles 
infrastructures, d’environ 10.000 
lits supplémentaires à travers 
le pays, en plus d’équipements 
médicaux de haut niveau.
Lors d’une visite d’inspection de 
plusieurs structures du secteur 
dans la wilaya d’Oran, le ministre 
a précisé que la majorité des 
wilayas du pays bénéficieront 
de quatre à cinq nouveaux 
établissements de santé, “ce qui 
augmentera la capacité d’accueil 
globale du secteur d’environ 
10.000 lits supplémentaires, ainsi 
que de nouveaux équipements 
médicaux sophistiqués”.
Il a souligné, à ce propos, que 
“l’Algérie est résolue à offrir aux 
citoyens des prestations de santé 
de qualité, comme en témoignent 

la reconnaissance par des 
organisations internationales de 
la santé, qui saluent les progrès 
notables du système de santé 
algérien, depuis 2020, notamment 
en matière de prise en charge 
des patients, d’équipements et 
d’infrastructures modernes”.
Saihi a rappelé, dans ce contexte, 
la réalisation de 603 nouvelles 
structures hospitalières de 

capacités allant de 80, 120 et 
240 lits, ainsi que la réalisation 
récente d’une dizaine de centres 
hospitalo-universitaires à travers 
le pays.
Ces projets visent à “renforcer 
la carte sanitaire, promouvoir 
le service public et garantir une 
meilleure prise en charge des 
patients”, a-t-il souligné.
Lors de l’inauguration de 

l’établissement hospitalier 
spécialisé en urgences médico-
chirurgicales “Mahmoudi 
Mohamed” à Oued Tlelat 
et de l’hôpital d’El-Kerma 
“Moudjahid Aïssa Benali”, le 
ministre a indiqué que l’Etat a 
alloué d’importants financements 
pour la création et l’équipement 
de ces structures sanitaires avec 
les technologies les plus récentes.
Il a insisté sur la nécessité d’une 
exploitation optimale de ces 
établissements au profit des 
patients, soulignant l’importance 
d’introduire l’intelligence 
artificielle pour une meilleure 
gestion des ressources et des 
équipements, et pour optimiser 
le diagnostic et le traitement des 
maladies.
Lors de sa visite à l’hôpital 
“Dr Mohamed Balaska”, à Sidi 
Chahmi, le ministre a évoqué 
la question de la numérisation 

du secteur, affirmant que “les 
mécanismes et les moyens 
nécessaires ont été mis en place” 
et les échéances ont été fixées 
pour en évaluer la mise en œuvre. 
Il a souligné que cette initiative 
s’inscrit dans la politique de 
modernisation adoptée par le 
ministère, visant à développer les 
établissements hospitaliers afin 
de rapprocher l’offre de soins des 
citoyens et de faciliter l’accès 
aux services de santé dans toutes 
les régions du pays.
Le ministre de la Santé a 
également inauguré le nouveau 
service des urgences médico-
chirurgicales de l’établissement 
hospitalier spécialisé en pédiatrie 
“ Abdelkader Boukheroufa” (120 
lits) dans le quartier El Menzah 
à Oran, ainsi que l’établissement 
hospitalier privé “Djazaïr” situé 
à Bir El Djir.
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Industrie automobile :
Un groupe italien fait son entrée officielle en Algérie

Après SEAAL, l’ADE lance un nouveau service de paiement 
en ligne

Une nouvelle compagnie maritime débarque sur les lignes 
vers l’Algérie

Un nouveau partenariat 
industriel vient d’être 
scellé entre l’Algérie et 

l’Italie. L’entreprise publique 
algérienne Siplast, spécialisée 
dans la plasturgie, s’associe avec le 
groupe italien Sigit pour créer un 
groupement à intérêt économique 
(GIE) dédié à la production de 
pièces automobiles.
Installée dans la zone industrielle 
de Sétif, cette nouvelle structure 
fabriquera des composants en 
plastique et en caoutchouc destinés 

aux véhicules. Pour le ministère 
de l’Industrie, il s’agit d’une étape 
concrète vers une intégration 
locale plus poussée dans la filière 
automobile.

Industrie automobile : 
Un groupement algéro-italien 

s’installe à Sétif avec de grandes 
ambitions

À première vue, il s’agit d’un 
accord technique. Mais à y regarder 
de plus près, cette collaboration 
marque un tournant dans la 
stratégie de réindustrialisation de 
l’Algérie. Qui cherche à sortir de 
la dépendance aux importations 
et à bâtir une chaîne de valeur 
automobile réellement locale.
Le nouveau groupement Siplast-
Sigit est bien plus qu’une addition 
d’expertises, il incarne la volonté 

de l’État de structurer une filière 
intégrée autour de l’automobile, un 
secteur jusqu’ici fragmenté.
Dans son communiqué, le ministère 
de l’Industrie a clairement défini 
l’enjeu : « Cette étape s’inscrit dans 
le cadre des efforts du ministère 
de l’Industrie visant à localiser 
diverses industries stratégiques en 
Algérie et à assurer la réalisation de 
l’intégration locale dans l’industrie 
automobile. »
En d’autres termes, il s’agit de 
passer d’un modèle d’assemblage 
à une réelle fabrication locale, 
depuis les composants jusqu’à 
l’assemblage final.
Siplast-Sigit : naissance d’un 
projet industriel concret à Sétif
Le nouveau GIE installera ses 
activités dans la zone industrielle 

de Sétif, avec un objectif précis : 
produire des pièces en plastique 
et en caoutchouc, deux matériaux 
omniprésents dans la fabrication 
automobile (pare-chocs, tableaux 
de bord, joints d’étanchéité, etc.). 
Cette implantation industrielle 
devrait répondre à trois priorités :
•Réduire la dépendance aux 
importations de pièces détachées 
et composants.
•Créer de l’emploi qualifié au 
niveau local, en lien avec les 
métiers techniques de la plasturgie 
et de la mécanique.
•Structurer un écosystème 
industriel capable de répondre 
aux exigences des constructeurs 
automobiles présents ou à venir en 
Algérie.

Plasturgie automobile : 

Pourquoi l’italienne Sigit 
et l’algérienne Siplast ?

Le choix des deux partenaires n’a 
rien de fortuit. D’un côté, Sigit 
apporte une expertise reconnue 
dans la fabrication de composants 
techniques pour les grands 
constructeurs européens. De 
l’autre, Siplast, filiale du groupe 
public ENPC, connaît déjà les 
besoins spécifiques du marché 
algérien. De plus, elle dispose d’un 
ancrage local indispensable.
Ce croisement de compétences 
est justement ce que recherchent 
les autorités. Un transfert 
technologique avec une montée 
en gamme progressive de la 
production locale. L’enjeu dépasse 
donc la seule fabrication. Il s’agit 
de former, structurer et pérenniser.

À l’approche de la saison 
estivale, l’offre de 
traversées maritimes 

depuis et vers l’Algérie s’étoffe 
avec l’arrivée d’un nouvel acteur, 
venant s’ajouter aux propositions 
des compagnies maritimes 
algériennes et étrangères 
desservant le territoire national.
Cinq compagnies maritimes 
assurent actuellement les liaisons 
entre les ports algériens et le 
continent européen : Algérie 
Ferries, Corsica Linea, Nouris el 
Bahr ferries, Baleària, GNV et 
Trasméditerranea. Leurs services 
se concentrent principalement 
sur les départs depuis la France, 
l’Espagne et l’Italie.

La compagnie MMC prépare 
le lancement du service de 

transport maritime 
des voyageurs

Algérie Ferries ne sera pas la seule 
compagnie maritime publique à 
desservir le territoire national. La 
filiale de Madar Holding, « Madar 
Maritime Compagny » prévoit 
de lancer un service de transport 

maritime des voyageurs, dans le 
cadre de son plan d’expansion, a 
déclaré dimanche un responsable 
de la compagnie à l’APS.
Lors d’une conférence sur le 
transport organisée en marge 
du salon « Logistical 2025 », 
la directrice commerciale de la 
compagnie, en l’occurrence Lilia 
Merzouli, a mis en avant que 
l’investissement dans le transport 
maritime des voyageurs constitue 

l’un des trois axes principaux du 
plan d’expansion de la compagnie.
Ce plan d’expansion prévoit 
l’affrètement d’un navire pour 
le transport de passagers, 
l’acquisition d’un cargo pour 
les marchandises en vrac et la 
prochaine mise en service du 
porte-conteneurs « Tahat », précise 
la même responsable.
Algérie Ferries face à une forte 

concurrence

Le renforcement de l’offre sur 
le marché maritime algérien est 
une perspective positive pour 
les voyageurs, qui pourraient 
bénéficier de tarifs plus 
compétitifs, notamment pendant 
les périodes de forte affluence et 
durant la saison estivale.
Cependant, l’arrivée de cette 
nouvelle compagnie, en plus de 
GNV, représente un défi majeur 
pour Algérie Ferries. Le lancement 

de ces traversées, à destination de 
l’Espagne et de la France, contraint 
Algérie Ferries à se préparer 
rigoureusement pour éviter les 
mêmes scénarios rencontrés lors 
des précédentes saisons estivales.
Pour cette année, le PDG du groupe 
algérien GATMA, en l’occurrence 
Tayeb Abboud, a fait part de la 
mise en place de plusieurs mesures 
pour éviter les mêmes problèmes. 
En plus de la mise en service 
de ses propres navires, Algérie 
Ferries prévoit l’affrètement d’un 
nouveau navire pour renforcer sa 
flotte pour l’été 2025.
Pour rappel, le leader italien du 
transport maritime des voyageurs 
a récemment annoncé l’ouverture 
des réservations sur ses traversées 
au départ du port de Sète en 
France, vers les villes d’Alger et de 
Béjaïa. Une offre permettant aux 
voyageurs algériens de bénéficier, 
déjà, de tarifs compétitifs sur 
leurs voyages entre la France et 
l’Algérie.

L’Algérienne des Eaux 
(ADE) franchit un 
nouveau cap dans 

sa digitalisation. L’entreprise 
publique a officiellement lancé 
la nouvelle version de son 
application mobile «MiyahiMob», 
offrant désormais à ses clients 
la possibilité de recevoir leurs 
factures par e-mail ou SMS et de 
régler leurs impayés en quelques 
clics.
Ce lancement, qui s’est déroulé en 
marge du 20e Salon international 
des équipements, des technologies 
et des services de l’eau « SIEE 
Pollutec2025 », témoigne de la 
volonté de l’entreprise de s’adapter 
aux impératifs de l’ère numérique 
et d’optimiser la gestion des 
précieuses ressources hydriques.

La cérémonie d’ouverture du 
salon, présidée par le ministre 
de l’Hydraulique, Taha Derbal, 
et en présence de la ministre de 
l’Environnement et de la Qualité 
de vie, Nadjiba Djilali, a été le 
théâtre de la présentation de cette 
initiative numérique d’envergure.
Développée en interne par les 
équipes techniques de l’ADE, 
«MiyahiMob» ambitionne de 
transformer la relation entre 
l’entreprise et ses usagers.
« Cette mise à jour permet une 
meilleure mise à jour de notre 
base de données clients et facilite 
les démarches », a expliqué Salah 
Eddine Cheriet, directeur central 
chargé de la clientèle et de la 
communication, dans un entretien 
à l’APS.

MiyahiMob : 
Quels services propose la 

nouvelle application de l’ADE ?
Avec cette nouvelle version, les 
utilisateurs peuvent désormais :
•Créer un compte personnel 
pour consulter leur historique de 
factures.
•Recevoir leurs factures par 

e-mail ou SMS, évitant ainsi les 
documents papier.
•Effectuer des simulations de 
consommation avant paiement.
•Régler en ligne leurs anciennes 
factures en toute sécurité.
•Déposer des réclamations 
directement via l’application.
•Localiser les agences 

commerciales de l’ADE.
Une amélioration notable par 
rapport à la première version, 
lancée en 2023, qui présentait 
encore des limites techniques. « 
Nous avons écouté les retours des 
clients pour proposer un outil plus 
complet », a souligné M. Cheriet.
Après SEAAL, qui avait déjà 
introduit le paiement en ligne 
pour l’eau à Alger, l’ADE emboîte 
le pas, confirmant une tendance 
générale vers la dématérialisation 
des services publics. Reste à 
savoir si cette nouvelle application 
répondra aux attentes des usagers.
Une chose est sûre : avec 
MiyahiMob, l’ADE espère réduire 
les files d’attente dans ses agences 
et gagner en efficacité.
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ANNABA / CHETAIBI
Evaluation de l’avancement des travaux et suivi des projets

 de développement local

En application des 
recommandations du 
wali d’Annaba, une 

réunion du comité technique 
de la daïra de Chetaïbi s’est 
tenue, hier, sous la direction 
du chef de daïra,   Walid 
Zernadji. Cette réunion 
s’est déroulée en présence 
de plusieurs responsables et 
acteurs clés, notamment le 
chargé des travaux publics, le 
chargé de l’environnement, le 
secrétaire général de la daïra, 

le secrétaire général de l’APC, 
les délégués municipaux de la 
localité  de Zaouia.  L’ordre 
du jour de cette rencontre a 
porté principalement sur deux 
points importants, à savoir, 
un débat constructif et la 
planification des projets de 
développement à inscrire dans 
le cadre du Programme d’appui 
au développement social et 
économique pour l’année 
2026 ainsi que l’évaluation 
de l’état d’avancement 
des projets en cours, afin 

d’identifier les obstacles 
éventuels et d’accélérer leur 
mise en œuvre. Cette réunion 
s’inscrit dans une dynamique 
de concertation locale visant 
à répondre efficacement aux 
besoins des citoyens à renforcer 
les infrastructures de base et à 
promouvoir un développement 
durable et équilibré dans la 
région. Des décisions concrètes 
sont attendues à l’issue de 
cette séance pour orienter les 
actions des différents services 
concernés.

Imen.B

Le wali reçoit un groupe d’hommes d’affaires
 et de compétences algériennes établis à l’étranger

Vers un avenir technologique prometteur

Dans la vision des 
hautes autorités du 
pays visant à attirer les 

compétences algériennes établies 
à l’étranger et à renforcer 
l’investissement technologique, 
le wali, Abdelkader Djellaoui, a 
reçu  avant-hier, une délégation 
composée d’hommes d’affaires 
et d’experts algériens résidant 
dans plusieurs pays du monde.
Cette initiative a été menée 
en coordination avec les 
ministères de la Poste et des 
Télécommunications, du 
Numérique, des Startups, de 
la Formation professionnelle, 
de la Communication et de la 
Jeunesse.
Il s’agissait d’une visite pour 
explorer les opportunités de 
coopération et d’investissement 
au niveau de la wilaya d’Annaba. 

Cette rencontre a permis aux 
membres de la délégation de 
découvrir le climat économique 
et technologique de la région, et 
de discuter des perspectives de 
coopération et d’investissement 
à long terme.
Algeria Technology Park : Une 
ambition en voie de réalisation
Les échanges ont porté 
principalement sur le projet 
ambitieux « Algeria Technology 
Park », considéré comme l’un des 
projets phares dans les domaines 

des technologies avancées et 
de l’intelligence artificielle. 
Ce projet représente une étape 
stratégique pour construire 
un écosystème technologique 
innovant et positionner l’Algérie 
comme un acteur clé sur la 
scène technologique mondiale. 
Les membres constituant la 
délégation sont : 
Dr. Fouad Boustouane, 
professeur et expert en 
intelligence artificielle – États-
Unis

Abdelrahmane Mejadi, expert en 
informatique numérique – France
Imad-Eddine Sansari, spécialiste 
en transformation numérique – 
Canada
Nour El Islam Kourbaghi, 
professeur en intelligence 
artificielle – Annaba
Marouane Kadri, fondateur et 
président de Cambridge BrainX 
– Royaume-Uni
Tarek Ben Azzouz, PDG de 
DigiWaves & DataTeg – Algérie
Karki Ali, fondateur et président 

d’Alpha Aero Systems – France
Dr. Haddou Abdelnour, fondateur 
de DeepMinds – Corée du Sud
Annaba : Une porte ouverte 
vers l’innovation
Cet événement marque 
une nouvelle étape dans le 
positionnement d’Annaba 
comme plateforme d’attraction 
des investissements 
technologiques et des talents 
algériens dans le monde, avec 
le soutien actif des institutions 
nationales.

Sihem.Ferdjallah

ANNABA / CIRCONSCRIPTION ‘’BENMOSTEFA BENAOUDA’’
Le wali-délégué préside une réunion portant préparation 

des examens de fin d’année

Dans le cadre des 
préparatifs des 
examens de fin 

d’année scolaire, le wali-
délégué de la circonscription 
‘’Benmostefa Benaouda’’ a 
présidé une réunion de travail 
importante, hier, au niveau 
de son siège. Cette rencontre, 
qui a réuni les responsables 
du secteur de l’éducation, les 
représentants de la sécurité, les 
autorités locales ainsi que les 
services techniques concernés, 
avait pour objectif principal 
d’assurer une organisation 

optimale des examens du 
Brevet d’Enseignement Moyen 
(BEM) et du Baccalauréat, 
session de juin 2025. L’ordre 
du jour a porté sur plusieurs 
aspects cruciaux, notamment 
: La logistique et la sécurité 
autour des centres d’examen 
: transport, surveillance, 
distribution des sujets, et 
sécurité des candidats. Le point 
relatif à la restauration pour les 
élèves et les encadreurs dans 
les zones éloignées n’a pas été 
en reste, y compris les mesures 
sanitaires et organisationnelles 
visant à garantir le bon 

déroulement des épreuves 
dans un climat serein. Le wali 
délégué a insisté sur la nécessité 
de la coordination entre tous les 
intervenants, il  a également 
appelé à la vigilance et au 
respect strict du planning établi 
par le ministère de l’Éducation 
nationale. La réunion s’est 
clôturée par des instructions 
claires en vue de lever toutes les 
contraintes pouvant entraver le 
bon déroulement des examens 
et de mettre en place une cellule 
de suivi permanent jusqu’à la 
fin de cette période cruciale.

Imen.B
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ANNABA / CÉLÉBRATION DE LA JOURNÉE DE L’ÉTUDIANT
Les étudiants de l’université Badji Mokhtar exposent leurs 

innovations technologiques 

À l’occasion de la 
journée nationale de 
l’étudiant, et dans 

le cadre du cinquantième 
anniversaire de l’université 
Badji Mokhtar – Annaba, 
la faculté de technologie a 
organisé une manifestation 
scientifique d’envergure : la 
seconde édition des « Journées 
d’Annaba pour l’Innovation 
», consacrée aux domaines 
de la robotique, des systèmes 
intelligents et de l’intelligence 
artificielle. L’événement, qui 
s’est tenu à la bibliothèque 
centrale de l’université, 
a rassemblé plus de 100 
étudiants autour de 25 projets 
technologiques novateurs, 
incarnant une jeunesse tournée 
vers l’avenir et résolument 
engagée dans la création 

de solutions intelligentes. 
Véritables laboratoires d’idées, 
ces prototypes traduisent 
une volonté claire celle de 
transformer la connaissance 
en impact concret. En effet, 
la matinée a été dédiée à 
l’évaluation technique des 
projets par des experts du 
domaine, mettant en lumière 
la rigueur scientifique et 
l’originalité des solutions 
proposées. L’après-midi, 
les équipes ont présenté 
leurs projets dans un format 
dynamique de « pitch de 
180 secondes », articulant 
aspects innovants, faisabilité 
technique et perspectives de 
valorisation commerciale. Ce 
format condensé a permis aux 
membres du jury (composé de 
spécialistes issus du monde 
académique et industriel ) 
d’apprécier non seulement la 

qualité des idées, mais aussi 
la capacité des étudiants à 
les défendre avec clarté et 
conviction.
Les trois meilleurs projets 
dans la catégorie « robotique 
et systèmes embarqués ont été  
dévoilés  lors d’une cérémonie 
de remise des prix au niveau à 
l’amphithéâtre de l’université. 
Une reconnaissance méritée 
pour des étudiants qui ne 
se contentent plus de rêver 
l’innovation, mais qui la 
matérialisent à travers des 
prototypes concrets.
La faculté de technologie, 
à travers cette initiative, 
confirme son rôle de catalyseur 
d’innovation, soutenue par 
l’engagement sans faille de 
ses enseignants-chercheurs, 
encadrants, techniciens et 
personnels administratifs.

S.Y

Refusant de céder à Israël, Gaza assiégée meurtrie… 
le bilan s’alourdit et où la répétition de l’histoire

Assiégé affamé, 
meurtrie, suite aux 
évènements depuis 

près de 600 jours d’occupation 
et blocus humanitaire total 
par Israël, les Gazaouis n’ont 
pas voulu quitter leur terre, 
ils résistent contre vents 

et marées provoquer par 
l’inhumain, ils restent encore 
debout quelques soient les 
évènements les manœuvres, 
les pressions d’Israël et leurs 
alliées complices dans ce 
siège inhumain. Ils préfèrent 
mourir de faim, de soif aux 
yeux du monde entier sur leur 
terre. La vérité aujourd’hui 

est que dans les décombres de 
Gaza meurtrie, les Gazaouis 
ont montré au monde entier 
leur incroyable courage, qui 
est le symbole de la lutte 
Palestinienne. On se rappelle 
encore que ce genre de siège 
a été également imposé par 
le passé à Yasser Rafat à 
Ramallah. Comme quoi. 

L’histoire de l’occupation se 
répète pour les Gazaouis dans 
toutes ses formes au fil des 
temps au su et aux yeux du 
monde entier. Peut-on parler 
encore de justice dans ce 
monde ? La vérité est que dans 
ces décombres, le symbole 
de la lutte Palestinienne reste 
debout.

Tayeb Segaoula

ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA
La police judiciaire démantèle une dangereuse bande 

de quartier et saisit un arsenal d’armes blanches

Dans le cadre de la lutte 
continue contre la 
criminalité urbaine, 

la brigade mobile de la police 
judiciaire de Sidi Amar a mis 
un terme aux agissements 
d’une redoutable bande de 
quartier, semant la terreur 
dans un secteur résidentiel. 
L’opération, minutieusement 
préparée, a permis l’arrestation 
de trois individus et la saisie 
d’un impressionnant lot d’armes 
prohibées. Tout a commencé le 
13 mai, lorsque des informations 
ont été recueillies au sujet d’un 
individu armé qui agressait les 
passants durant la nuit dans la 
circonscription du poste de police 
urbaine extérieur de Sidi Amar. 
Une intervention rapide a été 
déclenchée et a permis, vers 20 
heures, l’arrestation en flagrant 
délit de ce suspect principal, 

porteur d’un grand couteau de 
type « grande lame », d’une arme 
blanche de type cran-d’arrêt, ainsi 
que d’une bombe lacrymogène. 
L’enquête a rapidement conduit 
les enquêteurs à deux complices 

présumés. Le premier, un 
jeune homme de 21 ans, a été 
intercepté avec une autre bombe 
lacrymogène. La seconde, une 
femme de 43 ans, se trouvait 
avec lui à bord d’un véhicule 

touristique, dans lequel le duo 
tentait de fuir le quartier. Une 
fouille approfondie du véhicule a 
permis de découvrir, dissimulées 
à l’arrière, une arme de chasse 
sous-marine avec sa flèche 

métallique, ainsi que dix armes 
blanches de grande taille, toutes 
prohibées. Selon les autorités, 
le principal suspect fait déjà 
l’objet d’un mandat d’arrêt pour 
une affaire de coups et blessures 
volontaires à l’arme blanche. Il 
est également impliqué dans une 
autre affaire similaire en cours 
d’instruction au niveau du même 
commissariat.
À l’issue de la procédure 
judiciaire, les trois individus 
ont été présentés, le 15 mai 
2025, devant le procureur de 
la république près le tribunal 
d’El Hadjar. Ces derniers sont 
poursuivis pour constitution 
d’une association de malfaiteurs 
dans le but de semer l’insécurité 
dans les quartiers, atteinte à 
l’intégrité physique et à la 
morale d’autrui, et port illégal 
d’armes blanches des cinquième 
et sixième catégories.

S.Y
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Une cérémonie officielle 
de passation de fonctions 
s’est tenue au siège de 

la direction de distribution de 
Sonelgaz à Annaba, à l’occasion  
de l’installation de M. Boubegra 
Belhoul en tant que nouveau 
directeur, en remplacement de M. 
Benjedda Abdellah, promu à la 
tête de la direction régionale des 
services Sonelgaz à Blida. Après 
une année d’exercice à Annaba, 
M. Benjedda laisse derrière lui 

un bilan salué pour son impact 
sur la qualité et la continuité des 
services publics. Son passage a 
été marqué par la concrétisation 
de nombreux projets d’envergure 
: raccordement des nouveaux 
logements en électricité et en gaz, 
réhabilitation de réseaux fragilisés 
par les conditions naturelles et 
les agressions extérieures, mise 
en service de plusieurs postes 
de distribution dans les cités 
confrontées à une faiblesse de 
tension, ainsi que le raccordement 
au gaz naturel de zones sensibles 

comme le site touristique d’Aïn 
Achir et les zones d’ombre, 
notamment Refès Zahouane et Sidi 
Hamed.
Son successeur, Boubegra Belhoul, 
n’est pas un inconnu dans le réseau 
Sonelgaz. Arrivant de Médéa, où il 
a dirigé la distribution pendant plus 
de deux ans, il a su se distinguer 
par ses résultats probants, lui 
permettant de hisser sa direction 
parmi les premières du centre du 
pays. Sa gestion, saluée par les 
autorités locales de Médéa, a été 
fondée sur l’écoute, le dialogue et 

une coordination étroite avec les 
autres secteurs de la wilaya. Une 
approche qui a permis une nette 
avancée dans les dossiers liés à 
l’énergie dans cette région.
En effet, la nomination de M. 
Boubegra à Annaba s’inscrit dans 
la stratégie globale du groupe 
Sonelgaz visant à renforcer la 
performance et la proximité de 
ses services. Un nouveau chapitre 
s’ouvre ainsi pour la direction 
d’Annaba, avec l’ambition 
renouvelée de moderniser les 
infrastructures et de répondre 

efficacement aux attentes des 
citoyens.

ANNABA :
Changement à la tête de la direction de distribution de Sonelgaz 

Boubegra Belhoul succède à Benjedda Abdellah
S.Y

«Lorsque les patients 
ne parviennent pas 
à nous joindre, 

nous trouvons un moyen de 

les rejoindre. » C’est avec cet 

esprit de dévouement que les 

équipes de soins à domicile de la 
fondation poursuivent leur noble 
mission, même au cœur de la 
nuit. Hier soir, une intervention 
exemplaire a été menée dans 
la commune d’Oued El Aneb, 
où l’équipe soignante s’est 
rendue au chevet de l’un de ses 

patients, lui apportant les soins 
nécessaires dans les meilleures 
conditions. Cette caravane 
médicale nocturne témoigne 
d’un engagement profond envers 
les patients les plus vulnérables, 
notamment ceux dans 
l’incapacité de se déplacer. En 

plus d’assurer la continuité des 
soins, ces initiatives renforcent 
la relation de confiance entre 
les patients et les professionnels 
de santé, en humanisant l’acte 
médical et en plaçant la dignité 
du malade au cœur des priorités. 
L’intervention de l’équipe 

a permis non seulement de 
soulager le patient, mais aussi 
de rassurer ses proches, qui ont 
salué cette mobilisation rapide et 
efficace. 

ANNABA / CARAVANE MÉDICALE :
Quand les soins vont à la rencontre des patients

Imen.B

Samedi  passé une vague de 
solidarité mais a marqué 
cette journée. En effet, vers 

9 heures des dizaines de citoyens 
se sont rassemblés au cœur de la 
ville d’Annaba pour répondre à 
un appel vital : donner leur sang, 
ce bien inestimable que seule la 
générosité humaine peut offrir.
La campagne, initiée par le 
bureau exécutif de wilaya 
du Front de la Justice et du 
Développement, en coordination 
avec le Centre national du 

sang, s’est tenue dans le cadre 
du programme annuel d’action 
sociale du parti. Elle s’inscrit 
également dans une stratégie 
plus large visant à sensibiliser la 
population à l’importance du don 
régulier de sang, et à pallier les 
déficits récurrents qui frappent 
les hôpitaux de la région.
Dans les établissements 
hospitaliers d’Annaba, les stocks 
s’amenuisent, notamment pour 
les groupes sanguins rares. Cette 
situation inquiétante, dénoncée 
à plusieurs reprises par les 
professionnels de la santé, menace 

directement la prise en charge 
des patients : enfants atteints 
d’anémie, personnes souffrant 
de cancers, femmes enceintes 
confrontées à des complications, 
accidentés de la route, patients en 
attente de chirurgies majeures… 
Tous dépendent de la disponibilité 
du sang.
La mobilisation citoyenne 
a permis d’apporter un peu 
de réconfort à ces urgences 
silencieuses. Des jeunes, des 
femmes, des fonctionnaires, des 
retraités – tous se sont relayés 
dans un élan de solidarité pour 

offrir ce qu’ils ont de plus 
précieux : une chance de survie 
pour un autre.
 Donner son sang, c’est donner 
un espoir », confie une jeune 
donneuse, venue avec son frère 
pour participer à l’action. Pour 
beaucoup, ce geste simple s’est 
transformé en engagement 
durable. Des associations locales 
ont également prêté main forte 
à l’organisation, soulignant 
l’importance d’une conscience 
collective face aux besoins 
criants du système de santé.
Les organisateurs ont appelé 

à une prise de conscience plus 
large : « Le besoin de sang n’est 
pas ponctuel. Il est permanent. 
Ce n’est qu’avec des campagnes 
régulières et la mobilisation 
continue des citoyens que nous 
pourrons stabiliser

ANNABA / DON DE SANG
Une vague de solidarité s’empare du cours de la Révolution

Sihem.Ferdjallah

Dans un effort concret de 
lutte contre la spéculation 
et pour garantir l’accès à 

une alimentation de qualité à prix 
maîtrisé, une sortie de terrain 
a été organisée à l’initiative 
du président de l’Assemblée 
populaire communale, Naïli 
Mohamed. La mission, conduite 

par plusieurs responsables 
locaux, visait à inspecter les 
emplacements prévus pour 
l’ouverture de points de vente 
de viandes blanches et de leurs 
dérivés. Étaient présents : Mohsen 
Blida, vice-président chargé des 
finances et de l’investissement, 
madame Leïla Ziani, vice-
présidente en charge de 
l’environnement, Kamel Haddad, 

directeur des biens communaux, 
ainsi que madame Samira 
Djaballah, cheffe de service des 
biens communaux. Figuraient 
également parmi cette délégation 
des représentants du complexe 
agroalimentaire et logistique 
AGROLOG, de l’Office national 
de l’alimentation du bétail et de 
l’aviculture (ONAB), du Groupe 
Est de Volaille (GAE) d’Oum El 

Bouaghi, ainsi que des services 
de sécurité.
L’initiative se veut une réponse 
directe aux préoccupations des 
citoyens en matière de pouvoir 
d’achat. Le Groupe Est de 
Volaille proposera en effet une 
large gamme de produits : poulet 
frais abattu quotidiennement 
selon les normes sanitaires les 
plus strictes, merguez, kefta, 

blancs de poulet marinés, 
ailes épicées, entre autres. Les 
produits seront mis à disposition 
du producteur au consommateur, 
à des prix abordables, dans un 
environnement propre et encadré, 
avec un service soigné. Une action 
saluée par la population locale, 
en attente de solutions concrètes 
pour un approvisionnement 
régulier et équitable.

ANNABA / EL BOUNI :
L’APC lance une opération pour l’ouverture de points 

de vente de viandes blanches à prix plafonnés
S.Y

La brigade mobile de la 
protection civile de la 
wilaya d’Annaba est 

intervenue, hier, pour maitriser 

un début d’incendie survenu 
dans la cité Tabacoop. En effet, 
un incendie s’est déclaré dans un 
lieu végétal.  Aussitôt avertis, les 
éléments de la protection civile 

se sont mobilisés pour éteindre ce 
feu. L’incendie a pu être maîtrisé, 
vu les moyens matériels et 
humain déployés qui ont permis 
de venir a bout de ce sinistre, fort 

heureusement aucun blessé n’a 
été enregistré. Une enquête a été 
aussitôt ouverte par les services 
de sécurité pour déterminer 
les circonstances exactes de ce 

sinistre. L’origine de l’incendie 
pourrait éventuellement être 
accidentelle,  mais elle demeure 
toutefois indéterminée jusqu’à 
l’heure actuelle. 

ANNABA / SINISTRE :
Un début d’incendie maitrisé à la cité Tabacoop

Imen.B



Au Portugal, le centre droit remporte les élections, 
la gauche s’effondre au profit de l’extrême droite

Cinq ans après le Brexit, le Royaume-Uni et l’Union 
européenne actent leur rapprochement

Le parti extrémiste 
Chega pourrait 
devancer le Parti 

socialiste, après la prise en 
compte des voix des Portugais 
de l’étranger. Le conservateur 
Luis Montenegro devrait 
demeurer premier ministre, 
selon le monde fr.
Il n’est pas sûr que les 
élections législatives 
portugaises du dimanche 18 
mai – les troisièmes en trois 
ans – apporteront plus de 
stabilité au gouvernement 
du premier ministre sortant, 
le conservateur Luis 
Montenegro. La coalition 

de centre droit Alliance 
démocratique (AD) qu’il 
mène est certes arrivée 

en tête et s’est même 
renforcée, mais elle reste 
en minorité, avec 31,2 % 

des suffrages (trois points 
de plus qu’en 2024) et 86 
députés (+ 6) sur les 230 qui 
composent l’Assemblée de la 
République. Cela devrait lui 
suffire pour être à nouveau 
chef du gouvernement, à la 
tête d’une majorité relative.
Un an à peine après les 
élections législatives de 
mars 2024, qui avaient vu la 
victoire du centre droit, après 
huit ans de gouvernement 
socialiste, la croissance du 
parti d’extrême droite Chega 
(Assez) pourrait cependant 
rendre le Parlement portugais 
plus difficile à manœuvrer, 

M. Montenegro s’étant 
engagé à ne pas s’appuyer 
sur l’extrême droite pour 
gouverner. Une promesse 
qu’il a tenue lors de la 
dernière législature. Avec 
58 sièges (22,6 % des voix, 
+ 8 points), Chega a obtenu 
autant de députés que le Parti 
socialiste. Il devrait même le 
devancer, une fois terminé 
le décompte des résultats 
des circonscriptions des 
Portugais de l’étranger, où 
l’extrême droite était arrivée 
en tête en 2024, raflant deux 
des quatre sièges en jeu.

Un accord entre 
Londres et 
Bruxelles a été 

confirmé lundi matin, avant 
le premier sommet bilatéral 
entre Royaume-Uni et l’UE 
depuis le Brexit. Après des 
années de tensions, le rendez-
vous devait concrétiser un 
nouveau départ pour les 
relations entre le pays de 
Keir Starmer et le continent, 
selon le monde fr.
Un accord entre Londres 
et Bruxelles a été confirmé 
in extremis, lundi 19 mai 
au matin, juste avant le 

début du premier sommet 
post-Brexit entre le 
Royaume-Uni et l’Union 
européenne (UE), qui se 
tient à Lancaster House, un 
palais néoclassique situé à 
deux pas de Buckingham 
Palace. Le premier 
ministre britannique, Keir 
Starmer, devait accueillir la 
présidente de la Commission 
européenne, Ursula von 
der Leyen, la cheffe de la 
diplomatie européenne, Kaja 
Kallas, et le président du 
Conseil européen, Antonio 
Costa, pour un rendez-vous 

devant concrétiser le « reset 
»(la réinitialisation) des 
relations entre son pays et 
le continent, que le leader 
travailliste avait promis aux 
Britanniques quand il est 
arrivé à Downing Street, en 
juillet 2024.
Après des années de 
tensions, son gouvernement 
souhaite un rapprochement 
économique, pour limiter 
les effets négatifs du Brexit. 
Keir Starmer a aussi obtenu 
la signature d’un pacte 
de sécurité et de défense, 
démontrant l’engagement 

du Royaume-Uni, puissance 
nucléaire, pour la sécurité du 
Vieux Continent, à l’heure 

où le bouclier protecteur 
américain est sérieusement 
mis en doute.

Le maire centriste 
de Bucarest a été 
élu président de la 

République, dimanche, 
avec 54 % des voix, contre 
le candidat nationaliste 
George Simion, qui était 
arrivé largement en tête du 
premier tour, le 4 mai, selon 
le mondefr.
Rassemblée face au 
bâtiment de la mairie dans 
le centre de Bucarest, une 
foule compacte a fêté, 
jusque tard dans la nuit de 
dimanche 18 à lundi 19 

mai, la victoire du maire 
centriste et pro-européen, 
Nicusor Dan, au second tour 
de la présidentielle, avec 
près de 54 % des suffrages 
contre 46 % pour son rival, 
le nationaliste d’extrême 
droite George Simion. 
Ce sursaut s’explique 
par la forte mobilisation 
intervenue au second tour 
en vue de faire barrage à 
M. Simion, avec un taux de 
participation frisant les 65 
%, contre seulement 53 % 
au premier tour.

Accueillie avec soulagement 
par ses partisans après 
des heures de suspense, la 
victoire de M. Dan confirme 
l’orientation « euroatlantiste 
» de ce pays du littoral de la 
mer Noire, dont le rôle est 
crucial pour la sécurité de 
l’Europe face à la menace 
russe. Elle marque un 
tournant majeur dans une 
élection très tendue, perçue 
par beaucoup de Roumains 
comme l’expression d’un 
choix géopolitique entre 
l’Est et l’Ouest.
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En Roumanie, le soulagement des pro-européens 
après la victoire de Nicusor Dan face 

à l’extrême droite prorusse



L’Iran convoque le chargé d’affaires britannique après 
des arrestations d’Iraniens

New York:

un navire-école mexicain heurte le pont de Brooklyn, 
plusieurs victimes

Les Ukrainiens sceptiques face à l’échange prévu entre Donald 
Trump et Vladimir Poutine

L’Iran a convoqué le 
chargé d’affaires 
du Royaume-

Uni pour protester contre 
l’arrestation de plusieurs de 
ses ressortissants accusés 
notamment d’espionnage, 
a annoncé lundi un média 
d’Etat, dans un contexte de 
tensions diplomatiques entre 
les deux pays.
Samedi, trois ressortissants 
iraniens, inculpés 
d’espionnage et de 
préparation d’actes violents 
au Royaume-Uni au profit 
de l’Iran, ont été présentés 
devant la justice à Londres.
Le gouvernement 
britannique a dénoncé ce 
qu’il qualifie de “menaces 
croissantes émanant d’Etats” 

sur son sol.
Un quatrième Iranien 
avait été arrêté le 9 mai, 
avant d’être relâché sans 
poursuites jeudi dernier.
“Suite à l’arrestation 
injustifiée d’un certain 

nombre de ressortissants 
iraniens au Royaume-Uni 
(...), le chargé d’affaires 
britannique à Téhéran (en 
l’absence de l’ambassadeur) 
a été convoqué dimanche 
au ministère”, a indiqué 

l’agence de presse Irna.
Les trois hommes, âgés de 
39 à 55 ans, ont été arrêtés il 
y a deux semaines pour des 
“actes susceptibles d’aider 
un service de renseignement 
étranger”, commis entre août 
2024 et février 2025, selon 
les autorités britanniques.
Ces arrestations surviennent 
dans un contexte 
diplomatique historiquement 
tendu entre l’Iran et le 
Royaume-Uni, et au moment 
où Téhéran est engagé dans 
de délicates négociations 
avec les Etats-Unis et les 
pays européens (France, 
Allemagne, Royaume-
Uni) sur son programme 
nucléaire.
La diplomatie iranienne juge 

ces arrestations “motivées 
politiquement” afin de “faire 
pression sur l’Iran”, selon 
l’agence Irna.
“Ces inculpations sans 
fournir de preuve, ainsi 
que le refus d’accès et de 
protection consulaire à ces 
personnes sont contraires 
aux règles et normes du 
droit international”, a ajouté 
l’agence Irna.
Depuis début 2022, le 
Royaume-Uni affirme 
avoir identifié plus de 20 
préparatifs soutenus par 
l’Iran, avec des menaces 
potentiellement mortelles, 
visant des citoyens 
britanniques et des résidents 
du Royaume-Uni.

Un navire-école de la 
marine mexicaine 
a heurté le pont de 

Brooklyn à New York samedi 
soir, faisant deux morts et 19 
blessés dont deux graves alors 
que les trois mâts du voilier 
se sont fracassés contre la 
structure emblématique. 
Les passants qui profitaient 
d’une soirée printanière 
au bord de l’East River 
ont vu avec stupéfaction le 
Cuauhtémoc, un voilier de la 
marine mexicaine, se diriger 
toutes voiles déployées et 
lumières allumées vers le 
pont de Brooklyn, sans que la 

hauteur permette le passage 
des mâts.
À bord du navire, il y avait 277 
personnes et deux des blessés 
sont dans un état critique. 
La présidente du Mexique, 
Claudia Sheinbaum, s’est dite 
très attristée après l’accident : 
« Nous sommes très attristés 
par le décès de deux membres 
d’équipage » qui « ont perdu la 
vie dans ce regrettable accident 
», a écrit Mme Sheinbaum dans 
un message posté sur X. « Le 
grand navire Cuauhtémoc de la 
marine mexicaine a perdu de la 
puissance et a heurté le pont de 
Brooklyn », a posté le maire de 

New York, Eric Adams, sur X.
Construit en 1982, le navire, 
dont la hauteur atteint 
48,2 mètres, participe à de 
nombreux rassemblements 
de voiliers dans le monde.  « 
C’était la panique sur le bateau 
», a raconté auprès de l’AFP 
Nick Corso, 23 ans, habitant 
de Brooklyn, qui se tenait près 
de l’East River. Il s’apprêtait 
à prendre une photo, mais 
lorsqu’il a réalisé l’accident 
qui se préparait, il est passé à 
la vidéo.
« La chose qui m’a surtout 
frappé, c’est la panique qui 
régnait sur le bateau. Il y avait 

un homme à l’arrière qui faisait 
signe aux gens de s’éloigner 
de la passerelle où nous nous 
trouvions », a-t-il ajouté. 
Aucune personne à bord « 

n’est tombée à l’eau, ce qui 
fait qu’il n’a pas été nécessaire 
d’activer des opérations de 
secours », a indiqué la marine 
dans un communiqué.

Après la rencontre à 
Rome ce dimanche 
entre Volodymyr 

Zelensky et J.D. Vance, 
bien plus apaisée que celle 
du bureau ovale en février 
2025, l’Ukraine sera au cœur 
d’un échange téléphonique 
entre Donald Trump et 
Vladimir Poutine. Comment 
les premiers concernés, les 
Ukrainiens, perçoivent cet 
échange ?
Le président américain a 
d’ores et déjà annoncé qu’il 
souhaitait mettre fin au « bain 
de sang » dit-il, sans préciser 
comment il compte s’y prendre 

pour persuader le président 
russe d’accepter un cessez-le-
feu. En Ukraine, on observe 
avec prudence l’évolution des 
relations diplomatiques entre 
Moscou et Washington, sans 
pour autant s’attendre à une 
issue positive d’un échange 
direct entre Vladimir Poutine 
et Donald Trump.
Pour les Ukrainiens, qui se 
trouvent sous le feu russe depuis 
2014 et qui ont l’expérience 
de nombreux cessez-le-feu et 
accords violés par le Kremlin, 
difficile de croire que le 
président russe sortira de sa 
logique de guerre totale contre 

Kiev. Lui qui n’a pas accepté 
de rencontrer Volodymyr 
Zelensky à Istanbul et n’a pas 
non plus respecté les courts 
cessez-le-feu unilatéraux 
qu’il avait pourtant déclaré 
les weekends de Pâques et de 
commémoration de la fin de la 
Seconde Guerre mondiale.
Vladimir Poutine ne semble pas 
prêt à revenir sur les conditions 
russes pour un arrêt des 
combats – inchangées depuis 
2022 :  celles-ci sont en l’état 
inacceptable pour l’Ukraine 
puisqu’elles équivaudraient à 
une capitulation de Kiev et une 
cession de territoires qui irait 

à l’encontre de la Constitution 
de l’Ukraine. Selon Kiev, 
seule davantage de pression de 
la part des alliés de l’Ukraine, 
sous forme de sanctions 

économiques contre la Russie, 
pourrait pousser Moscou à 
envisager sérieusement un 
arrêt des combats, au moins 
temporaire.
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Bouanani illumine la fin de saison de Nice

Gymnastique :
Le COA rassure Kaylia Nemour de son accompagnement 

jusqu’aux JO de 2028

Hertha Berlin SC :
L’instant émotion d’Ibrahim Maza

Ce dimanche, le Hertha 
Berlin disputait la 
dernière journée de la 

Bundesliga B en réception de 
Hannover 96 (1-1). C’était le 
dernier match d”Ibrahim Maza 
devant son public. Et il a eu droit 
à des adieux pleins d’émotions 
lors de son remplacement à la 
88e minute.
Si les Berlinois n’ont pas pu 
signer de retour en Bundesliga 
terminant à la 11e place, Maza 
va jouer dans l’élite allemande 
la saison prochaine. En effet, 
le Fennec a signé au Bayer 
Leverkusen pour une durée de 
5 ans (contrat jusqu’en 2030) 
contre 12 millions d’euros.

Maza part avec les honneurs et 
le sentiment du devoir accompli
Mais, avant de taper dans 
l’œil du Bayer 04, Maza a fait 
ses preuves avec le HBSC en 
s’imposant comme un élément 
incontournable. La preuve : le 
public de son club l’adore et il n’a 
pas manqué de le lui témoigner 
lors de son changement à la 88e 
minute. La standing ovation 
montre à quel point le Dz a pu 
marquer les esprits et partir avec 
le sentiment d’avoir tout donné. 
Et ça, ses supporters semblent le 
lui reconnaître.
A 19 ans, il va donc passer un 
palier. Maza va notamment 
découvrir la Ligue des 

Champions UEFA avec le 
vice-champion d’Allemagne. 
Au terme de cet exercice, le 
milieu offensif compile 7 buts 
et 5 passes décisives en 36 
matchs dans toutes les épreuves. 
Désormais, il va se tourner 
vers les deux rendez-vous qui 
attendent les Verts contre le 
Rwanda et la Suède en amical. 
Selon toute vraisemblance, 
il sera dans la liste finale de 
Vladimir Petkovic pour le 
rassemblement de juin et aura 
un peu plus de temps de jeu par 
rapport à d’habitude où il s’était 
contenté de brèves apparitions 
en comptant 7 minutes en 2 
rassemblements.

Après son large succès sur 
Brest (6-0), l’OGC Nice 
va disputer les barrages 

en Ligue des champions. Ce 
finish a des relents de grande 
victoire pour le club azuréen, qui 
réalise l’exploit de prendre cette 
place de barragiste tant convoitée 

par d’autres clubs de Ligue 1, 
notamment le LOSC de Bentaleb 
et Mandi, qui se consolera avec 
une qualification en Europa 
Ligue.
Parmi les éléments qui ont 
contribué à cet exploit, du côté 
de la Promenade des Anglais, 

on pense plus particulièrement 
à Badredine Bouanani qui a été 
à l’origine de plusieurs points 
récoltés dans cette dernière ligne 
droite du championnat. Remis 
en selle par Franck Haise, son 
entraineur à l’OGCN, le magique 
gaucher algérien a été le grand 
bonhomme du printemps niçois. 
Après une longue période de 
disette, Badredine Bouanani a 
été décisif dans tous les matchs 
disputés ces dernières semaines. 
On pense plus particulièrement à 
sa formidable prestation au Parc 
des Princes face au Paris Saint-
Germain, match qu’il a survolé 
avec en sus deux sublimes passes 
décisives. Tout le monde s’est 
incliné ce soir-là devant le talent 
de la pépite algérienne.

« J’ai beaucoup appris 
cette saison »

C’est un Badredine Bouanani au 
visage radieux qui s’est arrêté 
en zone mixte après le match 
d’avant-hier soir. Visiblement 
heureux de vivre cette belle fin de 
saison avec son équipe, le jeune 
attaquant algérien a reconnu :
«C’est ma première saison 

complète, j’ai beaucoup travaillé. 
J’ai beaucoup appris avec le 
coach, mes axes d’améliorations 
aussi. Franchement, j’ai fait une 
belle saison. Après, il y avait un 
petit creux où j’aurais pu mieux 
faire les choses. J’ai compris un 
peu vers la fin, ça m’a permis 
aussi de jouer, le coach me fait 
confiance. Voilà, c’est le travail 
de toute une saison qui aboutit 
vers la fin». En tout cas, en 
enchainant les belles prestations, 
ces derniers temps, Badredine 
Bouanani a scellé définitivement 
son retour au premier plan. Son 
style de jeu, ses capacités à créer 
du jeu, à garder le ballon en 
mouvement, en plus de son bel 
état d’esprit, ont convaincu Frank 
Haise, son entraineur, pour faire 
de lui un titulaire indiscutable. 
«Bouanani, s’il revient c’est 
parce qu’il n’a pas lâché. Il y a 
des joueurs qui lâchent, lui non. 
Il a bossé», lui a rendu hommage 
son  coach, cette semaine, en 
conférence de presse. S’il fait 
preuve de constance, il sera l’un 
des meilleurs à son poste en Ligue 
1, prévoient les observateurs en 

France.
Une solution de plus 

pour Petkovic
S’il y a un poste en équipe 
nationale où Vladimir Petkovic 
sera tranquille, c’est bien celui 
d’ailier droit. Tandis que Riyad 
Mahrez a retrouvé son top- 
niveau et performe à chaque 
sortie d’Al Ahli Djeddah, Anis 
Hadj Moussa maintient un 
niveau de performance élevé, en 
attendant le retour sur les terrains 
de Mohamed Bachir Belloumi, 
le coach national dispose d’une 
autre solution avec Badredine 
Bouanani. L’attaquant niçois, 
avec tout ce qu’il réalise avec son 
club, peut postuler légitimement 
à un retour dans l’effectif des 
Verts, jugent les spécialistes. 
Comme on dit, abondance de 
bien ne nuit jamais, Petkovic 
peut se targuer d’avoir autant 
de solutions sur le flanc droit de 
son attaque par rapport à d’autres 
postes, des solutions qui lui 
offrent de réelles opportunités 
en vue de construire une attaque 
de feu capable de déstabiliser ses 
adversaires, soutient-on.

Le président du Comité 
olympique et sportif 
algérien, Abderrahmane 

Hammad, a rencontré la 
championne olympique de 
gymnastique Kaylia Nemour 
ce lundi à Alger et l’a assurée 
de son soutien jusqu’aux 
prochaines olympiades d’été, 
prévues en 2028 à Los Angeles, 
aux Etats Unis.
La rencontre s’est faite au 
siège du COA, sis à Ben 
Aknoun, en présence de Nadia 
Maci, l’entraîneur qui encadre 
Nemour actuellement.
«Le secrétaire général du 

COA, Kheir-Eddine Barbari, 
la présidente de la Fédération 
algérienne de gymnastique, 
Dahbia Ayad et le directeur 
technique national de la 
discipline, Saâd-Eddine Hamici 
étaient également présents à 
cette rencontre» a détaillé le 
COA dans un communiqué.
De son côté, Nemour s’est dite 
«très satisfaite des conditions de 
préparation en Algérie et s’est 
montrée enthousiaste à l’idée 
de bien représenter les couleurs 
nationales à Los Angeles», a 
jouté le COA.
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OL :
L’avenir de Rayan Cherki met le feu à l’Europe

Accord entre le Real Madrid et Álvaro Carreras

L’Inter Milan s’offre un scandale avant d’affronter le PSG

L’annonce de départ de 
Rayan Cherki samedi 
soir n’est pas passée 

inaperçu chez nos voisins 
européens, qui espèrent voir le 
Lyonnais rejoindre un club de 
leur championnat.
« Oui. Je pense que ça a été ma 
dernière avec l’OL. Maintenant, 
je suis prudent. Je sais ce que j’ai 
vécu l’année dernière et ça n’a 
pas été facile à vivre pour moi. Je 
n’oublie pas par où je suis passé. 
J’ai commencé la saison dans le 
loft alors que je n’ai jamais trahi 
le club, j’ai tout donné pour ce 
blason. Ça n’a pas été une saison 
facile, on m’a beaucoup craché 
dessus en interne. On a beaucoup 
mal parlé de mon entourage 
alors que le seul qui prend les 
décisions, c’est moi. Je n’oublie 
pas d’où je viens. Je suis fier de 

cette saison ». Ce week-end, lors 
de la dernière journée de Ligue 
1, Rayan Cherki confirmait son 
départ de l’Olympique Lyonnais.
Cet été, le prodige franco-
algérien va donc faire ses 
valises et une chose est sûre, 
les prétendants ne devraient pas 
manquer, surtout après la belle 
saison qu’il a réalisé en Ligue 1, 

avec 8 buts et 11 passes décisives 
en 30 apparitions. Comme révélé 
par nos soins, la tendance est 
plutôt à la Premier League, 
avec un intérêt très prononcé 
de Liverpool. Il est également 
suivi en Allemagne, avec le 
Bayer Leverkusen et le Borussia 
Dortmund qui sont intéressés, 
alors qu’aux yeux du PSG, il 

n’est pas considéré comme une 
priorité.

Les médias européens 
sont hypés

Ce qui est sûr, c’est que l’annonce 
de son départ fait parler en 
Europe. Ces dernières heures, 
de nombreux médias européens 
ont mis en avant les propos de 
Cherki, tout comme son niveau. 
« Un «Fekir» disponible pour 
20 millions d’euros », titre par 
exemple le journal espagnol AS, 
qui compare Cherki à son aîné. « 
Son annonce est une bombe pour 
tous les grands clubs européens. 
[…] Cherki a confirmé cette 
saison tous les espoirs placés en 
lui depuis qu’il est enfant », peut-
on lire. « Borussia Dortmund 
: le chouchou du club annonce 
ses adieux ! Le gros coup du 
BVB va-t-il suivre maintenant 

?», indique le média allemand 
DerWestern, qui n’a pas oublié 
son transfert raté à Dortmund 
l’été dernier.
« L’avenir de Rayan Cherki est 
loin de Lyon. Le talent français 
de 21 ans l’admet lui-même 
après la victoire face à Angers 
», souligne Sportmediaset en 
Italie, pays que le joueur pourrait 
d’ailleurs représenter au niveau 
international. En Angleterre, 
nombreux sont les médias locaux 
comme nationaux qui ont repris 
les déclarations du joueur de 
l’OL. « Attention, Man Utd et 
Liverpool ! Rayan Cherki met 
l’Europe en alerte alors que la 
starlette française confirme qu’il 
quittera Lyon cet été », titre par 
exemple Goal. Autant dire que 
Cherki sera un des feuilletons de 
l’été !

Sous contrat jusqu’en juin 
2029 avec le SL Benfica, 
Álvaro Carreras pourrait 

rapidement voguer vers de 
nouveaux horizons. Selon les 
dernières informations de la 
presse espagnole, le latéral 
gauche de 22 ans a désormais 
trouvé un accord contractuel 
avec le Real Madrid.
Le Real Madrid est déjà 
bouillant. Au sortir d’une saison 
décevante sur le plan collectif 
(deuxième de Liga, défaite en 
finale de Coupe du Roi face au 
FC Barcelone et élimination en 
quarts de finale de la Ligue des 
Champions face à Arsenal), la 
Casa Blanca a bien l’intention 
d’enflammer le mercato estival 
et ainsi offrir à Xabi Alonso - 
annoncé sur le banc merengue 
pour succéder à Carlo Ancelotti 

- un effectif compétitif. Dans 
cette optique, les Madrilènes ont 
d’ores et déjà officialisé l’arrivée 
de Dean Huijsen et devraient 
prochainement annoncer celle de 
Trent Alexander-Arnold. Mais ce 
n’est pas tout.
Selon les dernières informations 
de Radio Marca, les Merengues 
ont également trouvé un 
accord contractuel avec Álvaro 
Carreras, actuellement lié au SL 
Benfica jusqu’en juin 2029. Du 
côté de Madrid, le natif de Ferrol 
gagnerait environ 9 millions 
bruts. Le média ibérique précise, 
en revanche, que les Merengues 
- déterminés à l’idée de finaliser 
le deal avant la Coupe du monde 
- n’ont toujours pas trouvé 
d’accord avec Benfica, avec 
qui une réduction de la clause 
libératoire de 50 millions d’euros 

est en cours de négociation. Une 
arrivée probable qui devrait 
donc renforcer, un peu plus, le 
secteur défensif des Merengues 
et confirmant les idées de jeu 
souhaitées par le futur coach 
madrilène.

Un profil compatible 
au système Alonso

Pour rappel, ces derniers jours, 
Marca révélait que Xabi Alonso 
avait bien l’intention d’importer 
à Madrid son schéma tactique 
préférentiel, à savoir un 3-4-
3 modulable en 3-4-2-1. Une 
organisation basée sur une 
défense à trois centraux solides, 
des pistons très actifs dans les 
couloirs, et un double pivot au 
milieu capable d’assurer à la fois 
la récupération et la première 
relance. Fervent défenseur de 
ce système, l’ex-international 

espagnol (114 sélections, 16 
buts) a notamment permis au 
Bayer Leverkusen de pratiquer 
un football offensif, moderne 
et parfaitement organisé, aussi 
bien avec que sans le ballon. Une 
philosophie de jeu correspondant 
donc parfaitement au profil 
d’Álvaro Carreras, qui s’apprête 
donc à changer de dimension 
après un début de carrière 
contrasté.
Formé au Real Madrid avant 
de quitter son pays natal pour 
rejoindre Manchester United, 

le gaucher d’1m86 avait, en 
effet, enchaîné les prêts lors 
de son passage chez les Red 
Devils. Après une expérience 
du côté de Preston, la pépite 
espagnole s’était finalement 
envolée pour Grenade. Barré 
par la concurrence, Álvaro 
Carreras retrouvait finalement 
Old Trafford, sans pour autant 
s’imposer. Arrivé du côté de 
Lisbonne, contre un chèque de 
6 millions d’euros, en juillet 
dernier, le latéral gauche du 
SL Benfica s’était finalement 
rapidement distingué par sa 
solidité défensive et son apport 
indéniable aux abords de la 
surface adverse. De quoi séduire 
les pensionnaires de l’Estádio 
da Luz et certainement ceux 
du Santiago-Bernabéu dans les 
prochains mois…

Accroché par la Lazio (2-
2) dans un match marqué 
par des situations 

litigieuses, l’Inter Milan a peut-
être dit adieu au titre en Serie 
A. Un match marqué par un 
petit scandale d’arbitrage où les 
Milanais ont pris une position 
forte.
La fin de saison est animée 
du côté de l’Inter Milan. En 
attendant la finale de la Ligue 
des Champions le samedi 31 mai 
contre le Paris Saint-Germain, le 
club lombard est dans une lutte 
harassante pour le titre avec le 
Napoli. Située à un point de 
la formation d’Antonio Conte 
ce dimanche avant de défier 
la Lazio, la bande de Simone 
Inzaghi a connu un match pour 
le moins difficile face aux 
Biancocelesti. Menant par deux 
fois, les Milanais ont finalement 
concédé un match nul 2-2 après 
un doublé de Pedro dont un but 
à la 90e minute. Une mauvaise 

opération, surtout qu’en cas de 
victoire, les Nerazzurri pouvaient 
dépasser le Napoli qui avait été 
accroché par Parme (0-0). C’est 
donc le statu quo aujourd’hui et 
les deux formations devront se 
départager lors de la 38e journée 
ce vendredi.
Cependant, c’est la soupe à la 
grimace du côté de l’Inter Milan 
puisque ce match a été marqué 
par plusieurs décisions arbitrales 

litigieuses à l’image de cette 
intervention de Nicolo Rovella 
sur Yann Bisseck qui n’a pas 
occasionné de penalty (23e) ou 
surtout sur l’égalisation de Pedro 
(90e) où le penalty accordé 
par la VAR suite à une main de 
Yann Bisseck a été contesté par 
les Milanais. Au-delà de ces 
décisions, la présence de Marco 
Guida comme arbitre chargé de 
l’assistance vidéo a interrogé. 

Ce dernier qui est originaire 
de Pompéi, dans la région de 
Naples, a récemment refusé de 
diriger une rencontre du Napoli 
pour cette raison. «Je veux être 
en paix dans une ville où le 
football se vit avec beaucoup 
d’émotion», avait-il justifié. Et le 
fait que ce soit par lui qu’arrive 
une décision favorable au Napoli 
et défavorable à l’Inter Milan, 
fait donc logiquement jaser.

L’Inter Milan a protesté 
contre l’arbitrage

Le maintien de Marco Guida 
pour ce match interroge et a eu 
le don d’excéder les joueurs de 
l’Inter Milan. Expulsé en fin de 
rencontre, le coach de l’Inter, 
Simone Inzaghi, s’est enfermé 
dans le vestiaire pendant plus 
d’une heure avec ses joueurs et 
dirigeants comme le rapporte la 
Gazzetta dello Sport. Ces derniers 
qui regrettent des décisions 
d’arbitrages face à Bologne et 
l’AS Roma lors de deux défaites 

1-0 sont frustrés des événements 
des dernières semaines. 
D’ailleurs après la rencontre, ni 
le coach, ni les joueurs, ni les 
dirigeants de l’Inter Milan ne se 
sont exprimés dans la presse en 
signe de protestation.
Pour autant, la saison n’est pas 
terminée pour l’Inter Milan qui 
se rendra à Côme ce vendredi 
tandis que le Napoli recevra 
Cagliari. Deux matches contre 
deux équipes qui n’ont rien à 
jouer pour les deux premiers 
du championnat italien. L’Inter 
Milan devra se ressaisir tant que 
l’espoir subsiste et surtout en 
vue de la finale de la Ligue des 
Champions en fin de mois contre 
le Paris Saint-Germain. Plus que 
le titre, l’Inter Milan a peut-être 
perdu trop d’influx nerveux lors 
de ce match contre la Lazio. Un 
scandale que se serait bien évité 
le club lombard dans une fin de 
saison où le club peut tout perdre 
et finir sur une saison blanche …
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En Bref...Oppo lance sa gamme de smartphones Reno10 
à l’international

Un casque à vélo gonflable qui tient
 dans la poche

La petite galaxie des réseaux 

sociaux compte un nouveau météore 

: Threads. Moins d’une semaine 

après son lancement, l’application 

conçue par Meta pour concurrencer 

Twitter compte déjà plus de 100 

millions d’utilisateurs, selon le 

site Quiver Quantitative. En début 

d’année, l’application d’intelligence 

artificielle ChatGPT, créée par 

OpenAI, avait mis deux mois pour 

atteindre ce seuil d’utilisateurs 

actifs.

Meta, maison mère de Facebook 

et d’Instagram, a inauguré 

mercredi dernier cette application 

de « microblogging », première 

menace majeure pour la plateforme 

Twitter fragilisée depuis son rachat 

l’année dernière par le milliardaire 

Elon Musk. Parmi les critiques à 

l’encontre du nouveau visage de 

Twitter figurent une modération très 

faible, laissant le champ libre à des 

contenus haineux sous prétexte de 

« liberté d’expression », la mise en 

place d’un système d’abonnement 

payant pour être plus visible et 

récemment la limitation du nombre 

de tweets visibles par jour.

Elon Musk contre-attaque

Le nombre d’utilisateurs de Threads 

est encore loin de celui de Twitter, 

qui réunit plus de 350 millions 

d’utilisateurs. Mais l’application de 

Meta peut compter sur les synergies 

avec l’application très populaire 

de partage d’images Instagram, 

qui compte quelque 2 milliards 

d’utilisateurs actifs. Threads permet 

ainsi aux utilisateurs d’Instagram 

d’être authentifiés avec leurs 

identifiants existants pour poster du 

contenu sur la nouvelle plateforme. 

Elle n’est pas encore lancée dans 

l’Union européenne, où cette 

pratique semble prohibée par le 

règlement des marchés numériques 

(DMA), une nouvelle législation 

qui s’appliquera aux géants du 

numérique à partir de mars 2024, 

selon des experts.

Oppo a commencé le 
lancement international 
de sa série de 

smartphones Oppo Reno10. La 
sortie en Europe est imminente, 
mais impossible à l’heure 
actuelle de savoir si le Reno10 
sera disponible à l’achat en 
France.
Le constructeur chinois Oppo 
a l’habitude de faire attendre 
ses clients internationaux, 
privilégiant le marché chinois 
et ne lançant ses smartphones 
dans les autres pays que 3 à 5 
mois plus tard. La marque a 
complètement fait l’impasse 
sur la série Reno9, et vient 
de commencer le lancement 
international de la série Reno10 
en commençant par la Malaisie, 
l’Inde et la Suisse.
Le modèle haut de gamme, le 
Reno10 Pro+ est équipé d’un 
écran 6,7 pouces AmoLed (1 240 
x 2 772 pixels) avec un taux de 
rafraîchissement de 120 Hz, 
qui cache un SoC Snapdragon 
8 Plus Gen 1 accompagné de 
12 Go de mémoire vive et 256 
Go de stockage. Il est doté d’un 

triple module photo, avec un 
capteur principal Sony IMX890 
de 50 mégapixels, un ultra 
grand-angle de 8 mégapixels, un 
téléobjectif de 64 mégapixels, 
et à l’avant une caméra de 
32 mégapixels. Le smartphone 
est alimenté par une batterie de 
4 700 mAh, compatible avec la 
charge rapide 100 W.

Un lancement en Europe 
imminent

Les Reno10 et Reno10 Pro sont 
deux smartphones avec un écran 
6,7 pouces AmoLed FullHD+ 
(1 080 x 2 412 pixels) avec 
un taux de rafraîchissement 
de 120 Hz. Le Reno10 Pro est 
propulsé par un Snapdragon 
778G avec 12 Go de mémoire 
vive, 256 Go de stockage et 
une batterie de 4 600 mAh. Le 
Reno10 est équipé du MediaTek 
Deminsity 7050, avec 8 Go 
de mémoire vive, 256 Go de 
stockage et une batterie de 
5 000 mAh. Côté caméra, le 
Reno10 Pro est équipé d›un 
capteur principal Sony IMX890 
de 50 mégapixels, tandis que 
le Reno10 utilise un capteur de 

64 mégapixels. Ils bénéficient 
également d›un ultra grand 
angle de 8 mégapixels, d›un 
téléobjectif de 32 mégapixels 
et d›une caméra à selfie de 32 
mégapixels.
Le lancement en Europe 
devrait donc intervenir dans les 
prochains jours. Reste à voir 
s›il sera possible d›acheter le 
Reno10 en France, étant donné 
les litiges avec Nokia autour des 

brevets pour les technologies 
4G et 5G, la marque s›étant 
retirée du marché allemand 
pour les mêmes raisons. Oppo 
n›a pas encore annoncé les prix 
européens, mais les Reno10, 
Reno10 Pro et Reno10 Pro+ 
sont affichés en Malaisie à 1 799 
RM (350 euros), 2 199 RM (430 
euros) et 3 499 RM (680 euros) 
respectivement.

Le port du casque sur un vélo 
ou sur une trottinette est un 
impératif mais il est vrai que 
c’est un compagnon un peu 
encombrant quand il n’est 
pas sur sa tête. Pourtant, 
la fréquence et la gravité 
des accidents en ville ont 
énormément augmenté et 
devraient nous inciter à la 
prudence. Les start-up ne 
sont pas en reste pour innover 
dans ce domaine et nous faire 
adopter cet équipement : les 
dernières trouvailles sont les 
casques gonflables, pliables à 
ranger dans sa poche.
Les innovations destinées 
à protéger les cyclistes 
se multiplient. L’une des 
dernières en date concerne un 
casque gonflable, qui présente 
le double avantage d’être 
particulièrement résistant aux 
chocs et facile à transporter.
Une start-up allemande, Inflabi, 
vient de présenter un concept 
inédit de casque pour cycliste 
particulièrement pratique. 
Pour l’instant encore au stade 
de prototype, mais breveté, il 
combine différentes chambres 

à air qui, une fois gonflées, 
sont censées assurer une bonne 
protection de la tête en cas 
de chute. La start-up prétend 
même que son concept absorbe 
jusqu’à 4 fois plus de chocs 
qu’un casque traditionnel en 
mousse.
À noter qu’il a été conçu de telle 
manière qu’il peut s’adapter à 
la taille de la tête de n’importe 
qui et que quelques secondes 
suffisent pour le gonfler puis 
le dégonfler. D’autre part, le 
fait que ce casque ne soit pas 
du tout encombrant pourrait 
également encourager tous les 
cyclistes qui ont l’habitude de 
se déplacer sans d’en utiliser 
enfin un, indispensable à leur 
sécurité.

Le casque à vélo inspire la 
recherche

Dans l’esprit, ce concept se 
rapproche de ce que propose 
déjà la start-up française 
Bumpair avec son casque 
gonflable, doté d’une structure 
textile très résistante et d’air 
sous pression, destiné à 
protéger efficacement la tête. 
Selon le fabricant, ce casque 

est même jusqu’à huit fois 
plus protecteur qu’un casque 
traditionnel.
La protection de la tête des 
cyclistes, mais aussi des 
trottinettistes inspire de 
nombreux ingénieurs. La 
start-up française OBH a ainsi 
récemment dévoilé un prototype 

de son futur casque pour vélo 
et trottinette embarqué. L’idée 
est de pouvoir fixer ce casque 
en polypropylène expansé sur 
sa machine, à l’aide d’un socle 
dédié et connecté. Vous n’aurez 
ainsi plus d’excuse pour ne plus 
le porter et ainsi vous déplacer 
en toute sécurité.



Sara Boueche

La Direction de la Culture 
de la wilaya d’Annaba, 
en coordination avec 

la Cinémathèque d’Annaba, a 
organisé dimanche 18 mai 2025 
une conférence remarquable 
portant sur l’étude et l’élaboration 
d’un plan de préservation et de 
restauration du secteur sauvegardé 
de la vieille ville d’Annaba. Cet 
événement s’inscrivait dans le 
cadre de la clôture du mois du 
patrimoine culturel 2025, placé 
sous le thème évocateur : « Le 
patrimoine culturel à l’ère de 
l’intelligence artificielle ».

Une participation 
pluridisciplinaire pour un 

enjeu collectif

La conférence, qui s’est tenue 
à 14h00 à la Cinémathèque 
d’Annaba sous la supervision 
du wali de la wilaya d’Annaba, 
a réuni un panel diversifié de 
participants, témoignant de 
l’importance accordée à cette 
problématique patrimoniale :

-Le Secrétaire général de la 
wilaya d’Annaba, représentant le 
wali

-Les directeurs exécutifs

-Le président de l’Assemblée 
populaire communale d’Annaba

-Mme Saliha Berkouk, directrice 
de la Culture de la wilaya 
d’Annaba

-Le vice-président de la 
municipalité d’Annaba chargé des 
sports, de la culture et du tourisme

-Les directeurs du secteur 
culturel de la wilaya d’Annaba 
et les cadres de la Direction de la 
Culture

-Le directeur de l’Environnement 
de la wilaya d’Annaba

Un représentant de la 
Protection civile

Des architectes, des professeurs 
et des étudiants universitaires 
de l’Université Badji Mokhtar 
d’Annaba

De nombreux intellectuels, 
écrivains et passionnés du 
patrimoine culturel ainsi que des 
créateurs de contenu

Des associations culturelles et 
patrimoniales actives ainsi que les 
Scouts musulmans algériens

Une méthodologie participative 
pour un patrimoine préservé

La conférence a débuté par 
l’hymne national, suivi du 
discours de Mme Saliha Berkouk, 
directrice de la Culture de la 
wilaya d’Annaba, puis de celui du 
Secrétaire général de la wilaya, 
représentant le wali Abdelkader 
Djellaoui. Ce dernier a 
officiellement annoncé la clôture 
du mois du patrimoine culturel 
2025, période qui s’est distinguée 
par une riche programmation 

d’activités.

Le bureau d’études, représenté 
par M. Faisal Sahli, a présenté 
l’étude concernant le plan de 
préservation et de restauration du 
secteur sauvegardé de la vieille 
ville d’Annaba. Cette présentation 
a été suivie de discussions 
particulièrement fécondes, au 
cours desquelles l’assistance 
a formulé de nombreuses 
propositions et solutions 
pertinentes. Ces contributions, 
destinées au bureau d’études, 
visent à être intégrées dans l’étude 
en cours afin de servir au mieux 
les intérêts de la ville et du secteur 
sauvegardé de la cité antique.

Reconnaissance et valorisation 
des contributions

La cérémonie s’est conclue 
par la remise de certificats 
d’appréciation aux intervenants 
(bureau d’études) par le 
Secrétaire général de la wilaya 
d’Annaba, accompagné de 
la directrice de la Culture et 
du président de l’Assemblée 
populaire communale d’Annaba. 
Des certificats de participation et 

d’appréciation ont également été 
décernés aux contributeurs ayant 
participé au succès des activités 
du mois du patrimoine culturel 
2025, notamment les directeurs 
d’institutions, les architectes, les 
associations culturelles actives 
dans la wilaya, les passionnés 
du patrimoine culturel, les 
créateurs de contenu et les Scouts 
musulmans algériens.

Cette initiative collective 
démontre l’engagement des 
autorités locales et des acteurs 

culturels d’Annaba envers la 
préservation et la valorisation de 
leur patrimoine historique, tout 
en l’inscrivant dans les enjeux 
contemporains de l’intelligence 
artificielle. Le plan de sauvegarde 
qui sera élaboré à l’issue de 
cette étude représente une étape 
cruciale pour la pérennisation 
du riche héritage architectural 
et culturel de la vieille ville 
d’Annaba, joyau historique de 
l’Algérie orientale.

Le ministre de la Culture et des 
Arts, Zouhir Ballalou, a présidé, 
dimanche à Alger, l’ouverture des 
travaux d’un atelier régional sur 
la préservation et la valorisation 
des musées et des collections 
muséales, afin d’unifier les efforts 
et de formuler une stratégie 
régionale harmonieuse à même 
de renforcer le rôle des musées.

Cette rencontre, qui s’étalera sur 
deux jours au Palais de la culture 
Moufdi Zakaria, a été organisée 
par l’Organisation des Nations 
Unies pour l’éducation, la 
science et la culture (UNESCO) 
et l’Organisation arabe pour 
l’éducation, la culture et 

les sciences (ALESCO), en 
coordination avec le ministère 
de la Culture et des Arts, et en 
présence de la présidente de 
l’Observatoire national de la 
société civile (ONSC), Ibtissem 
Hamlaoui, du président du 
Conseil national économique, 
social et environnemental 
(CNESE), Mohamed Boukhari, 
du Directeur général des 
Archives nationales, Mohamed 
Bounaâma, du représentant du 
bureau régional de l’UNESCO, 
Karim Hendili, ainsi que du 
représentant de l’ALESCO, 
Humaid Al-Nofali.

A cette occasion, M. Ballalou 

a précisé que la tenue de 
cet atelier constitue «l’une 
des étapes du processus 
d’ouverture de l’Algérie sur la 
coopération régionale, arabe et 
internationale et reflète notre 
engagement collectif à protéger 
notre patrimoine culturel de 
l’humanité et à valoriser son rôle 
dans la construction de sociétés 
plus cohésives et ouvertes sur 
l’avenir».

Les musées «sont devenus, 
aujourd’hui, des centres 
dynamiques du savoir, du dialogue 
et de l’innovation culturelle», a-t-
il souligné, ajoutant que l’Algérie 
«s’emploie, dans le cadre du plan 

d’action du secteur de la Culture 
et des Arts, à ce que les musées 
ne se contentent pas seulement 
de préserver les collections et 
les pièces archéologiques, mais 
aussi de contribuer efficacement 
à la préservation de la mémoire 
collective et au renforcement 
de l’identité nationale, ainsi 
que d’adhérer au processus de 
développement durable».

Dans ce sillage, M. Ballalou a 
réitéré «la pleine disposition» 
de son département ministériel 
à poursuivre la coopération 
avec l’UNESCO et l’ALESCO, 
ainsi qu’avec l’ensemble des 
partenaires régionaux en vue 

de «protéger notre patrimoine 
muséal et d’assurer sa 
transmission aux générations 
à venir dans les meilleures 
conditions», soulignant «les 
efforts déployés en matière 
de protection des musées et 
de renforcement de leur rôle 
sociétal, en phase avec la visi

on judicieuse du président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, pour l’ancrage des 
principes de bonne gouvernance 
et le renforcement de la présence 
de la culture dans le processus 
d’édification de l’Algérie 
nouvelle».

Le patrimoine culturel à l’ère de l’intelligence artificielle 
Annaba dévoile son plan de sauvegarde pour la cité antique

Ballalou préside un atelier régional sur la préservation
 et la valorisation des musées
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Un nouveau centre honorant 
l’héritage et la culture africaines 
a été inauguré dans la banlieue 
ouest de Melbourne, en Australie.   
Nommé Baai-Alkebulan, ce 
centre artistique et culturel 
africain doté d’une bibliothèque 
est l’œuvre de Magang Reech un 
Australien d’origine africaine âgé 
de 30 ans.
“Quand vous voyez votre propre 
peuple sur les couvertures des 
livres, cela change votre approche. 
Vous ne faites qu’examiner ce qui 
se trouve devant vous jusqu’à 
ce que, vous puissiez mieux 

l’appréhender. C’est juste pour 
avoir un endroit où vous pouvez 
respirer et voir vos propres 
personnes”. a affirmé Magang 
Reech, fondateur du centre.
La création de ce lieu de rencontre, 
pour les jeunes Australo africains, 
s’est heurtée à de nombreux 
obstacles.  
Reech a dû faire face à une série 
de tragédies. “Beaucoup de mes 
amis avec qui j’ai grandi et qui 
se souviennent des premiers 
jours sont décédés, beaucoup 
se sont suicidés, beaucoup ont 
été enfermés dans des prisons. 

Pour moi, c’était comme si nous 
devions faire quelque chose 
maintenant”. 
Lancer cette bibliothèque, ce 
musée d’art et d’histoire africains 
pour disposer enfin d’un espace 
propre à eux, Magang Reech, y a 
aspiré toute sa vie 
Un lieu de rassemblement pour 
les jeunes Australo africains, 
où chaque ouvrage littéraire et 
artistique reflète leur patrimoine 
ancestral 
Pour eux, “c’est un endroit 
pour respirer et voir ses propres 
concitoyens”. Mahamed Ahmed, 

défenseur de la communauté : 
“Des espaces comme celui-ci 
aident à créer la sécurité pour 
nos gens, nos jeunes, mais aussi à 
développer la sensibilité culturelle 
et la réceptivité, en invitant nos 
communautés plus larges et dire 
«Hé, vous savez quoi, voici qui 
nous sommes, voici d’où nous 
venons, voici nos similitudes et 
voici nos différences, il y a de la 
beauté dans les deux”. 
Magang Reech a grandi dans les 
faubourgs de Melbourne avec une 
histoire apprise à l’école qui ne le 
représentait pas. 

Désireux de changer la donne 
pour les prochaines générations, il 
a eu cette idée.  
Il a d’abord commencé à 
rassembler une collection de 
livres qui l’intéressaient avant de 
prêter à des amis et membres de la 
communauté. 
Reech a lui-même financé le projet 
de lancement de la bibliothèque, 
mais il espère, à long terme, 
construire un espace qui évolue 
grâce au soutien et à l’implication 
de la communauté. 

Le 14 mai 2015 décédait 
celui considéré comme l’un 
des plus grands bluesmen et 
un guitariste parmi les plus 

influents à travers les musiques 
populaires du XXe siècle. 

Cette année célèbre à la fois les 
dix ans de sa disparition et le 
centenaire de sa naissance, en 

septembre.

Prononcez le mot «blues», 
et quelques noms vont 
instantanément arriver dans 

la conversation : la pionnière 
Bessie Smith dont se réclamait 
Janis Joplin, le légendaire Robert 
Johnson qui aurait vendu son âme 
au diable, le héraut de Chicago 
Muddy Waters dont le titre 
d’une chanson a donné son nom 
aux Rolling Stones, et bien sûr 
le «roi» B.B. King. Ou plutôt, 
devrait-on dire, l’un des trois rois 
du blues, car avec Albert King et 
Freddie King, ils constituaient le 
trio des «Kings» de cette musique 
afro-américaine à la source de la 
plupart des courants musicaux 
encore en vogue aujourd’hui.
Mais plus que les deux autres, 
B.B. King a exercé une influence 
considérable sur moult guitaristes. 
Son phrasé et son vibrato 
particuliers lui ont conféré une 
aura unique chez les aficionados 
de la six-cordes. Au point 
que des tutoriels et méthodes 
d’apprentissage de l’instrument 
utilisent couramment le terme de 
«B.B. King box» pour désigner 
une zone du manche de la guitare, 
où se jouent les notes pour sonner 
comme le maestro.

Un style immédiatement 
reconnaissable

Car le jeu de B.B. King est devenu 
une référence pour tout apprenti 
guitariste. Cette façon de tirer 
sur les cordes donne à la guitare 
une âme et une sensation de voix 
humaine. L’instrument semble 

s’exprimer comme si on entendait 
parfois des pleurs, parfois des 
sourires. Une expressivité qui fait 
écho à la propre voix du chanteur.
«C’était un disque chargé 
d’émotion dans la mesure où j’ai 
pris conscience de ce triangle 
entre le chanteur, la guitare et le 
public. C’est cette conversation 
à trois qui m’a fait une énorme 
impression.»

Mark Knopfler
à propos de l’album «Live at the 
Regal» de B.B. King
Le dialogue en forme de «question-
réponse» est une figure musicale 
particulièrement présente dans 
le blues, et B.B. King savait la 
manier à merveille, notamment en 
croisant le manche avec d›autres 
guitaristes. Dans cette vidéo 
datant de 1987, il dialogue avec 
Eric Clapton, un de ses nombreux 
émules, sur le titre The Thrill Is 
Gone, titre qu›il a popularisé sur 
la scène internationale en 1969. 
À la fin du morceau, les deux 
musiciens s›en donnent à cœur 
joie en improvisant chacun en 
contrepoint de l›autre.
Les exemples de duos du maestro 
avec d›autres grands de la six-
cordes sont légion : que ce soit 
ses contemporains comme Albert 
King ou ses successeurs tels Gary 
Moore, Stevie Ray Vaughan, 
Derek Trucks... Celui qui laissait 
croire – à tort – qu›il ne connaissait 
aucun accord et ne savait jouer 
qu›en solo a été le modèle pour 
plusieurs générations de rockers à 
travers le monde entier.
Car bien qu›il s›en défendait, B.B. 
King avait étudié la musique et 
connaissait très bien le solfège, 
les gammes et la formation des 
accords. C›est en s›inspirant de ses 
mentors Blind Lemon Jefferson, 
T-Bone Walker, Bukka White, 
et même les jazzmen Charlie 
Christian et Django Reinhardt, 

qu›il a su créer son propre 
langage guitaristique, devenu une 
référence dans le domaine.
Une guitare aussi célèbre que lui
Le style de B.B. King est 
indissociable de son instrument 
qui a acquis au fil des décennies 
une renommée égale à son maître. 
La fameuse guitare Lucille 
tient son prénom d›une histoire 
survenue en 1949 : lors d›un 
concert en Arkansas, une bagarre 
éclate entre deux hommes qui 
renversent le poêle chauffant 
la pièce, provoquant ainsi un 
incendie et l›évacuation de la 
salle. Une fois dehors, B.B. King 
s›aperçoit qu›il a oublié sa guitare 
à l›intérieur et retourne la chercher 
au milieu des flammes.
Apprenant le lendemain que les 
deux hommes, retrouvés morts 
dans les décombres, s›étaient 
battus au sujet d›une femme 
prénommée Lucille, il nomme 
sa guitare de la même façon afin 
de toujours se souvenir de ne pas 
agir stupidement dans la vie. Un 
album de 1968, Lucille, porte le 
nom de sa guitare.
À partir de 1958, le bluesman joue 
exclusivement sur des modèles 
Gibson ES-335. Mais la caisse 
creuse lui génère parfois du larsen, 
et pour pallier cet inconvénient, 
B.B. King calfeutre l’intérieur 
de sa guitare avec des serviettes 
de bain ! Par la suite, Gibson lui 
fabrique un modèle sur mesure ne 
comportant pas les ouïes en «f», 
évitant ainsi l’effet indésirable.
La célèbre marque de guitares 
électriques propose des 
exemplaires «signature», 
offrant la possibilité à tous ses 
admirateurs de jouer sur un 
instrument similaire à celui de 
leur idole. Jusqu’à la fin de sa vie, 
le guitariste est resté quant à lui 
fidèle à sa Lucille.

Une vie marquée par le blues

Cette vie, elle a d’abord été sous 
le signe de la pauvreté et du 
travail dur. Riley Ben King est né 
en 1925 et, dès l’âge de 8 ans, a 
dû travailler dans une plantation 
de coton, en même temps qu’il 
parcourait quotidiennement 
une dizaine de kilomètres pour 
rejoindre son école. Après avoir 
chanté dans le chœur gospel à 
l’église, il a été deux ans DJ dans 
une radio de Memphis, où il s’est 
fait appeler «Beale Street Blues 
Boy», raccourci en «Blues Boy», 
puis finalement en «B.B.» C’est là 
qu’il a rencontré T-Bone Walker 
et a découvert sa vocation pour la 
guitare électrique.
Il n’a ensuite jamais cessé 
de revendiquer cette âme de 
bluesman et cette notion de vivre 
pleinement sa musique et le sens 
de son message. Des chansons 
comme Everyday I Have the 
Blues ou Why I Sing the Blues 
témoignent de l’attachement 
profond de B.B. King à ses 
racines.
Grâce entre autres au mouvement 
British Blues Boom dans 
l’Angleterre des sixties, les 
bluesmen afro-américains ont 

pu accéder à une renommée 
internationale. En 1969, B.B. 
King joue en première partie 
des Rolling Stones pendant leur 
tournée américaine. L’Europe va 
lui ouvrir grand les portes et il 
participera à plusieurs festivals de 
jazz en France, à Vienne ou Nice 
par exemple.
De nouvelles générations le 
découvrent dans les années 
1980, avec le tube Into the Night, 
générique du film Série noire 
pour une nuit blanche avec Jeff 
Goldblum et Michelle Pfeiffer 
en 1985. Mais c›est surtout sa 
collaboration avec U2 sur When 
Love Comes to Town en 1989 qui 
le consacre définitivement comme 
star internationale.
Preuve si besoin en était que B.B. 
King a su dépasser le cercle des 
puristes du blues et a rayonné bien 
au-delà de ce style musical. Une 
légende de la culture populaire du 
XXe siècle qui aurait eu 100 ans 
cette année, et nous quittait il y a 
tout juste dix ans.

Australie : Baai-Alkebulan, un centre culturel pour 
promouvoir l’héritage africain

Il y a dix ans disparaissait une légende, le roi du blues
 B.B. King
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Très présent dans 
l’alimentation des 
Français, le pain n’est 
pas toujours l’allié santé 

qu’on imagine. À l’heure où 
l’hypertension touche près d’un 
adulte sur trois, faut-il repenser 
notre consommation de baguette 
? Le Dr Gérald Kierzek fait le 
point sur les types de pains à 
privilégier… et ceux à éviter.
Le pain est ancré dans le 
quotidien des Français. Tout 
comme l’hypertension pour près 
de 15 millions de Français qui 
en sont atteints ( et on estime que 
5 millions de personnes ont une 
HTA non traitée). Dès lors, une 
question s’impose : la baguette, 
véritable emblème nationale, est-
elle une alliée des hypertendus ou 
plutôt leur ennemie jurée ? Le Dr 
Gérald Kierzek, directeur médical 
de Doctissimo, nous éclaire.
Le pain, un aliment énergétique
Au delà de son croustillant 
inimitable, le pain est un aliment 
très complet. La baguette de 
consommation courante, à la 
mie blanche donc, contient 30 à 

35 g d’eau, 55 g de glucides, 7 g 
de protéines et 1 à 2 g de lipides.
Le pain se distingue donc par 
sa teneur en glucides, qui le 
place sur le podium des aliments 
les plus énergétiques. Sur le 
plan calorique, la baguette 
de pain fournit environ 255 
kcal pour 100 grammes.
En outre, d’après l’Inserm, la 
baguette tradition présente un 
indice glycémique (IG) de 57,5, 
ce qui reste dans une fourchette 
acceptable. Enfin, il faut garder en 
tête qu’une simple demi-baguette 

(soit environ 125 g de pain) 
apporte 2 g de sel. On peut donc 
se demander si cet aliment est oui 
- ou non - adapté aux hypertendus.
Pain et hypertension : 
que pense le Dr Gérald 
Kierzek de cette alliance ?
Sans surprise, le pain ne fait 
pas figure d’aliment «idéal» 
au royaume de l’hypertension.
«Le pain, surtout s’il est à base de 
farine blanche, peut contribuer à 
une augmentation de la tension 
artérielle s’il est consommé en 
excès, car il est souvent riche 

en sel (sodium). Le sodium 
favorise la rétention d’eau, ce 
qui accroît la pression sanguine», 
reconnaît le Dr Gérald Kierzek.
Mieux vaut donc privilégier les 
cousins de la baguette, soit le pain 
complet ou celui aux céréales 
(lin, petit épeautre, sésame, 
pavot, millet, tournesol...).
«Le pain complet ou aux céréales, 
moins salé et plus riche en fibres, a 
généralement un impact moindre. 
Pour les personnes hypertendues, 
il est recommandé de modérer 
la consommation de pain blanc 
et de privilégier des alternatives 
pauvres en sel», affirme encore le 
directeur médical de Doctissimo.
Notons cependant que la 
teneur en sel du pain est une 
préoccupation croissante. 
Ainsi des chiffres dévoilés en 
décembre 2024 montraient 
que depuis 2015, la teneur en 
sel des baguettes françaises a 
diminué de 25%, grâce à un 
effort collectif des acteurs de la 
filière boulangère. Les ministères 
de la Santé et de l’Agriculture 
avaient alors salué cette avancée.

Réduire la consommation globale 
de sel est un enjeu de santé publique
Le Programme national de 
l’alimentation et la nutrition 
lancé en 2019 a planifié cette 
action collective de réduction 
progressive du sel pour la 
population française. Car 
bien entendu, au delà du pain, 
c’est la consommation de sel 
globale qui doit être diminuée.
«Il faut impérativement réduire 
le sel, les aliments transformés, 
la charcuterie et les plats 
industriels. Bannir aussi l’ajout 
de sel est important, tout comme 
limiter l’alcool et le café, qui 
peuvent élever la pression 
artérielle», conclut le médecin.
Faire baisser la consommation 
de sel des Français «est un enjeu 
majeur» pour réduire l’incidence 
des maladies chroniques liées à la 
nutrition et le risque de maladie 
cardiovasculaire, d’accident 
vasculaire cérébral et d’infarctus 
du myocarde, rappellent dans 
leur communiqué les ministères 
de la Santé et de l’Agriculture.

En cas d’hypertension, faut-il arrêter le pain ? 
Ce que recommande vraiment le Dr Gérald Kierzek

Premier repas de la journée, le 
petit-déjeuner doit être bien 
pensé pour éviter fringales et 

autres grignotages. La diététicienne 
Julie Boët lève le voile sur cinq 
erreurs fréquentes qui plombent 
vos matins et propose des 
alternatives simples et efficaces.
On définit souvent le petit-
déjeuner comme étant le repas le 
plus important de la journée. Mais 
paradoxalement, il est aussi associé 
à des produits peu recommandés, 
comme les céréales industrielles, 
les viennoiseries ou le jus d’orange.
Par quoi remplacer ces faux-
amis du petit-déjeuner, qui 
favorisent fringales et grignotages 
? Premièrement, Julie Boët 
ne bannit aucun aliment, mais 
invite à en consommer certains 
de manière occasionnelle, en 
privilégiant des équivalents plus 
intéressants nutritionnellement. 
«En tant que diététicienne, je 
préconise un petit-déjeuner 
qui rassasie durablement sans 
provoquer de pics glycémiques» 
explique-t-elle. Voici donc les 
aliments à limiter, selon elle.
Le pain de mie industriel
Souvent ultra-transformé, il 
contient des farines raffinées, 
du sucre ajouté et des huiles 

végétales. «Son index glycémique 
élevé entraîne une montée rapide 
de la glycémie, suivie d’un coup 
de fatigue» estime notre experte. 
A la place, mieux vaut miser sur 
du pain complet ou de seigle, 
accompagné de purée d’amande. 
Les farines intégrales sont riches 
en fibres, vitamines B et minéraux 
: elles ralentissent l’absorption du 
glucose et prolongent la satiété.
Le jus de fruit industriel
«Même 100 % pur jus, il est 
pasteurisé, filtré, et concentre le 
fructose sans les fibres du fruit. 
Un simple verre peut contenir 
l’équivalent de trois oranges 
pressées, provoquant un pic 
d’insuline» met en garde la 
diététicienne. Privilégiez un fruit 
entier à la place. Il stimule la 
mastication, contient toujours sa 
pulpe, et améliore la sensation 
de satiété. Un jus maison est 
acceptable, mais ne remplace 
pas la richesse du fruit frais.
Les céréales sucrées
Flocons soufflés, colorés et enrobés 
de sirop : certaines références 
dépassent 30 % de sucres libres. 
Résultat ? Une montée d’énergie 
fulgurante, suivie d’un creux 
vers 10 h. «A la place, préparez 
un porridge de flocons d’avoine, 

agrémenté de graines et de fruits 
rouges. L’avoine est riche en 
bêta-glucanes, qui forment un gel 
visqueux dans l’intestin, abaissent 
le cholestérol et stabilisent la 
glycémie» note Julie Boët.
Les yaourts aux fruits
«Ils contiennent parfois jusqu’à 
25 g de sucre par pot, souvent 
dissimulés derrière des noms 
d’édulcorants» prévient-elle. 
«Choisissez plutôt un yaourt nature 
riche en protéines, comme un skyr 
ou un yaourt grec, à personnaliser 
avec des dés de pomme et un peu 
de miel. Vous en mettrez souvent 
deux fois moins que dans la version 
industrielle» note Julie Boët.
Les viennoiseries quotidiennes
«Un croissant ou un pain au 
chocolat, c’est plus de 400 kcal, 
quasi sans fibres, avec beaucoup de 
sucre et de gras saturé. Consommés 
chaque matin, ils favorisent 
la prise de poids» rappelle la 
diététicienne. Elle recommande à 
la place un banana bread maison. 
«Préparé avec des bananes bien 
mûres, de la farine complète 
et de l’huile d’olive, il apporte 
fibres, potassium et bons gras».
Les quatre piliers d’un petit-
déjeuner vraiment rassasiant
Pour éviter les fringales, Julie 

Boët recommande de structurer 
son repas du matin autour 
de quatre piliers essentiels :
•	 Des protéines, à hauteur 
de 20 g minimum : pour cela 
vous pouvez consommer des 
œufs, du fromage blanc, du 
skyr… «Elles ralentissent la 
vidange gastrique et modèrent 
l’insuline» rappelle-t-elle ;
•	 Des fibres solubles via 
des fruits entiers, de l’avoine, 
du pain complet. «Elles freinent 
l’absorption des glucides» ;
•	 Des glucides de 

qualité, en privilégiant ceux à 
indice glycémique bas, comme 
les céréales complètes, les 
légumineuses ou le quinoa ;
•	 Des bons gras, avec 
des purées d’amande, des 
graines de chia, de l’huile de 
colza ou quelques noix. Ils 
favorisent la satiété et soutiennent 
la production hormonale.
Cette combinaison, à la fois 
rassasiante et équilibrée, assure 
une énergie stable sur plusieurs 
heures, sans faim et donc sans 
envie de grignoter dans la matinée.

Petit-déj : 5 aliments à bannir pour être rassasié toute
 la matinée, voici quoi manger à la place
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Vous l’avez peut-être 
remarqué, les sourcils ont 
tendance à s’affiner au 

cours du temps. Quelle est la raison 
de ce phénomène et vers quel âge 
cela commence à se produire ? Des 
dermatologues nous éclairent.
Les sourcils ont un rôle capital 
dans l’équilibre de notre visage. 
Non seulement, ils structurent 
le regard, mais ils permettent 
également de traduire toutes 
nos émotions. Sans oublier leur 
fonction première : protéger nos 
yeux. C’est pour toutes ces raisons 
qu’il est important d’en prendre 
soin. Il existe mille et une formes 
de sourcils : des très fournis et 
des plus clairsemés. Certains ont 
toujours eu les sourcils fins alors 
que la majorité des individus font 
face à ce phénomène avec l’âge. 
Vous l’avez peut-être remarqué sur 
vous ou sur vos proches : avec le 
temps, les sourcils s’affinent. Pour 
certaines femmes, cela peut être 
une source de complexe et elles 
cherchent donc à les densifier.
Si le changement de forme de vos 
sourcils vous inquiète, sachez que 
c’est un phénomène tout à fait 
normal. Rares sont les personnes 
qui garderont la même densité 
toute leur vie. Comment expliquer 
cette perte progressive des poils 
au niveau des sourcils ? Pourquoi 
deviennent-ils plus fin à partir 

d’un certain âge ? Questionnés par 
la version américaine du média 
HuffPost, des dermatologues ont 
révélé les raisons de ce phénomène.
Sourcils clairsemés : à quel âge 
commencent-ils à s’affiner et 
pourquoi ?
La réponse est dans la question 
: le temps. À partir d’un certain 
âge, le vieillissement est la cause 
principale des sourcils clairsemés. 
Ce phénomène commence le plus 
souvent vers la quarantaine. C’est 
à partir de cet âge que les niveaux 
d’œstrogènes ou de testostérone 
commencent à diminuer et cela 
s’accompagne d’un affinement 
des poils et d’une perte de ceux-ci. 
«Avec l›âge, les follicules pileux 
des sourcils deviennent sénescents, 
produisant souvent des poils 
plus fins et plus fins» explique 
le dermatologue Dr Lian Mack, 
dans les colonnes du HuffPost 
américain. Les experts révèlent 
également que le vieillissement 
peut également influer sur la 
production de mélanine. Ainsi, 
la couleur des sourcils s’éclaircit 
et cela donne visuellement 
l’impression d’avoir des sourcils 
plus clairsemés.
L’âge n’est pas l’unique facteur 
qui engendre une diminution de 
la densité des sourcils. «Cela peut 
être lié à l›âge, à une plumaison 
excessive, à des traitements 

comme la chimiothérapie, à 
une maladie thyroïdienne, à des 
fluctuations hormonales ou à 
une alimentation déséquilibrée», 
précise le Dr Mack. À noter qu’un 
dysfonctionnement de la thyroïde 
peut aussi entraîner une perte de 
poils des sourcils et des affections 
cutanées, comme l’eczéma ou le 
psoriasis, ou la pelade.
D’autres facteurs de risques 
peuvent entrer en jeu et influer sur 
la densité des sourcils. Les experts 
citent notamment les carences 
notamment en vitamine A, en 
vitamine B7 (biotine), en zinc et 
en fer. Quand on est en déficit de 
ces nutriments, cela peut ralentir la 
croissance des poils. Une maladie 
auto-immune peut aussi affecter 
vos sourcils.
Il ne faut pas oublier que comme 
toujours, la génétique joue 
également un grand rôle. «Si 
une personne commence avec 
moins de poils dans les sourcils, 
il peut simplement sembler 
qu›elle perd ses cheveux plus 
rapidement qu›une personne qui 
a biologiquement plus de poils 
depuis la naissance et qui a le 
même âge», détaille le Dr Mack. 
Une fois que l’on a connaissance 
de la raison pour laquelle nos 
sourcils s’amincissent au fil du 
temps, vient ensuite la question 
que l’on se pose tous : comment 

faire pour les densifier ?
Comment densifier ses sourcils 

clairsemés ?
Il est possible qu’un matin vous 
vous soyez regardé dans le miroir 
et que vous ayez constaté un 
changement dans la forme de 
vos sourcils : ils sont devenus 
clairsemés. S›il s›agir du cycle 
normal des choses, ce n’est pas 
forcément pour autant que vous 
souhaitez laisser faire les choses. 
Si vous souhaitez camoufler vos 
sourcils clairsemés, c’est possible. 
Le maquillage est un très bon outil 
pour cela. Redessiner ses sourcils 
permet de créer un effet trompe-
l’œil.
Si vous n’êtes pas une experte du 
crayon, pas de panique, il suffit 
de suivre la technique du «golden 

ratio». En quoi cela consiste ? 
«Les sourcils doivent commencer 
directement au-dessus du milieu 
des narines, se terminer à l’endroit 
où le coin de la narine se raccorde 
au niveau coin externe de l’œil et 
le point le plus élevé de l’arc doit 
relier le milieu de la pointe du 
nez au milieu de l’iris», explique 
Anastasia Soare, fondatrice 
d’Anastasia Beverly Hills à 
Femme Actuelle. L’experte du 
make-up précise que cette façon 
de maquiller est idéale pour les 
sourcils clairsemés.
Le microblading est aussi une 
bonne alternative. La meilleure 
chose à faire reste d’en parler à 
votre médecin qui vous aiguillera 
au mieux sur la méthode la plus 
adaptée à vos sourcils.

La forme des sourcils change 
considérablement l’apparence 
de son visage et son regard. 
Découvrez comment choisir celle 
qui vous convient dans notre 
guide pratique, juste ici !
Quoi de plus important que des 
sourcils canons pour mettre en 
valeur son regard et son visage ? 
Le choix de la forme des sourcils 
peut tout changer. Fins ou épais, 
droits ou arrondis, il existe 
différents styles à adopter et pour 
savoir lequel vous conviendra le 
mieux, suivez notre guide.
Quelles sont les différentes formes 
de sourcils ?
On compte en tout quatre formes 
de sourcils :
Les sourcils droits : ces sourcils 
sont sans doute les plus populaires. 
Quand on les regarde, ils ne 
présentent aucune courbe.
Les sourcils arrondis : cette forme 
de sourcils suit la forme des 
paupières et n’a pas un arc très 
prononcé.
Les sourcils arqués : ces sourcils 
sont assez fréquents. Ils se 
différencient par leur angle au plus 
haut point du sourcil et permettent 
de relever les traits du visage.

Les sourcils incurvés : ces sourcils 
se situent entre les sourcils 
droits et arqués, puisqu’ils sont 
légèrement arrondis à l’arcade, 
mais de manière plus douce que 
les sourcils arqués. Ils adoucissent 
les traits du visage.

Comment choisir la forme de 
ses sourcils ?

Tout d’abord sachez qu’il est 
important de suivre au maximum 
la ligne naturelle de vos sourcils. 
Cependant, si vous souhaitez 
effectuer quelques modifications 
afin de mettre en valeur votre 

visage, il faut avant tout vous 
référer à sa forme. En effet, 
la forme de vos sourcils va 
considérablement changer cette 
dernière et pour cause, ils sont 
en plein milieu de votre visage ! 
Ainsi, voici ce qu’il est conseillé :
Vous avez un visage rond : exit 
les sourcils ronds ! Pour casser 
l’arrondi du visage, adoptez des 
sourcils arqués / incurvés, voire 
des sourcils droits si vous voulez 
affiner vos traits et allonger votre 
visage.
Vous avez un long visage : pour 

casser cette longueur, misez sur 
les sourcils droits ou légèrement 
arqués et assez épais parfaits pour 
camoufler le front.
Vous avez un visage ovale : vous 
pouvez tout vous permettre, oui, 
même s’il faut avouer que les 
sourcils fins et naturels vous vont 
à ravir, bien plus que des sourcils 
épais !
Vous avez un visage carré : pour 
adoucir vos traits, choisissez 
des sourcils arrondis ou arqués. 
Au contraire, si vous souhaitez 
accentuer l’effet anguleux de votre 
visage, misez sur des sourcils 
épais.
Vous avez un visage en forme 
de cœur / triangulaire : misez sur 
des sourcils fins et/ou légèrement 
arrondis, qui vont harmoniser le 
tout. Évitez les sourcils épais et 
droits, qui vont durcir vos traits.
Comment choisir la longueur de 

ses sourcils ?
Outre la forme de vos sourcils, 
leur longueur est aussi importante 
dans l’effet que cela apportera à 
votre visage. Pour cela, on suit 
la technique du «golden ratio» 
d’Anastasia Beverly Hills :
Pour le début du sourcil : placez 

votre bâton sur le côté du nez en 
remontant verticalement vers le 
front. Placez un point de repère 
avec un crayon à sourcils en vous 
fiant à l’endroit où se trouve le 
coin interne de votre œil.
Pour l’arc du sourcil : toujours 
en plaçant votre bâton sur le côté 
du nez, remontez vers le front 
en passant par le milieu de l’œil. 
L’endroit où il arrive sur votre 
sourcil est l’endroit où votre arc 
doit être placé.
Pour la pointe du sourcil : placez 
votre bâton sur le côté du nez en 
remontant vers le front, en passant 
par le coin externe de l’œil. Placez 
le point de repère là où le bâton 
arrive.

Comment bien épiler ses 
sourcils ?

Si vous ne souhaitez pas passer par 
la case esthéticienne, il est possible 
d’obtenir des sourcils parfaits 
chez vous à une seule condition : 
prendre votre temps ! L’important 
c’est d’y aller doucement, faire des 
pauses et observer l’avancement 
de l’épilation, pour ne pas tout 
bâcler et vous retrouver avec un 
résultat catastrophique.

Pourquoi les sourcils deviennent-ils plus clairsemés
 avec l’âge ? Des dermatologues répondent

Sourcils : Comment bien choisir leur forme ?
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Depuis huit ans, la star améri-
caine a fait le choix de tourner 
avec une réalisatrice tous les 
dix-huit mois pour visibiliser 

le travail de ces dernières.

L’actrice américano-aus-
tralienne Nicole Kid-
man a été honorée du 

prix Kering : Women in Motion, 
dimanche 18 mai, durant le Festi-
val de Cannes. L’occasion de rap-
peler que l’égalité entre hommes 
et femmes dans le cinéma n’est 
toujours pas acquise. La star, 
ambassadrice de l’ONU femme, 
regrettait le nombre «encore in-
croyablement bas» de films réa-
lisés par des femmes parmi les 
plus rentables aux États-Unis.
Il y a huit ans, elle faisait d’ail-

leurs le choix de travailler avec 
une cinéaste tous les dix-huit 
mois. Depuis cette promesse, la 
star a confirmé avoir collaboré 
avec 27 réalisatrices. Cela sem-
blait alors presque impossible 
tant, selon elle, il y avait «une 
telle disparité (entre hommes et 
femmes) en termes de choix» 
qu’»il n’y avait tout simplement 
pas suffisamment de noms» de 
femmes à proposer.

Garantir un environnement de 
travail favorable aux femmes

Pour que la proportion de 
femmes cinéastes continue 
d’augmenter, l’actrice appelle 
à «encadrer, soutenir et aider» 
ces dernières sur le long terme, 
y compris financièrement. Elle 

soulignait l’importance de «pro-
téger et (d’)entourer les femmes, 
presque comme un champ de 
force (...) pour qu’elles puissent 
faire de leur mieux», sans pour 
autant qu’elles pensent que c’est 
leur «seule chance».
Cette 78e édition du festi-
val laisse apparaître une lueur 
d›espoir selon Nicole Kidman : 
sur les 22 films en lice pour la 
Palme d›or le 24 mai, dont sept 
réalisés par des femmes, Sound 
of Falling de l›Allemande Mas-
cha Schilinski, qui explore la 
transmission labyrinthique des 
souffrances sur quatre généra-
tions de femmes, figure parmi les 
favoris.

On ne l’espérait plus, il est enfin 
là : un live officiel de la tournée 
1985 de Dire Straits. Paru à l’ori-
gine le 17 mai de la même année, 
l’album «Brothers in Arms» fait 
l’objet d’une réédition agrémen-
tée d’un concert enregistré à San 
Antonio, par un groupe alors au 
sommet de son succès.
Les années 1970 avaient vu l’es-
sor des chaînes Hi-Fi, et le luxe 
pour audiophile consistait alors à 
pouvoir écouter ses albums «en 
stéréo». La décennie suivante a 
été celle du walkman, mais aussi 
et surtout celle du CD. Et si le 
disque étalon pour tester la qua-
lité de sa platine vinyle était The 
Dark Side Of The Moon de Pink 
Floyd, alors on peut dire que 
celui de référence pour les nou-
veaux lecteurs laser commercia-
lisés dans les années 1980 était 
sans conteste Brothers in Arms 
de Dire Straits.
Première production à utiliser la 
technologie numérique de bout 
en bout, depuis l›enregistrement 
jusqu›au support d›écoute, cet 
album a littéralement lancé le 
format CD, en même temps qu›il 
est devenu un succès phénomé-
nal. Brothers in Arms demeure, à 
ce jour, la plus grosse vente du 
groupe, et l›un des plus vendus 
au monde, avec plus de 30 mil-
lions d›exemplaires écoulés. En 
France, l›album s›est vendu à 
près de 2 millions.
Cette association au disque 
laser, comme on les appelait à 
l›époque, et son avalanche de 
tubes calibrés pour les radios ont 
vite fait de classer l›album dans 
la catégorie «rock FM», avec 
une connotation «commerciale». 
Certes, la production ultra-léchée 
et le son (trop ?) parfait en font 
un candidat idéal pour ce qu›on 
a appelé plus tard le «soft-rock». 
Les ritournelles So Far Away, 

Walk of Life ou Your Latest Tick 
ont fait les beaux jours des radios 
et des soirées branchées.
Mais à l›inverse, le morceau 
titre est un brûlot écrit au sujet 
de la guerre des Malouines, tout 
comme Ride Across the River et 
The Man›s Too Strong qui com-
plètent ainsi un trio antimilita-
riste. Et surtout, le plus gros tube 
de l›album Money for Nothing 
est en réalité un pamphlet qui 
se moque de la chaîne musicale 
MTV, alors que celle-ci en a jus-
tement fait son morceau phare !
C›est un peu le paradoxe de cet 
album et de ce morceau en parti-
culier : alors qu›il est estampillé 
tube des eighties et fleuron du 
pop-rock à l›anglaise bien dans 
le vent, calibré pour la radio et la 
télévision, on oublie souvent que 
la version présente sur l›édition 
CD présente une durée dépas-
sant les 8 minutes. La plupart des 
titres du disque sont d›ailleurs ra-
rement en dessous des 6 minutes 
et font tous preuve d’expérimen-
tation sonore.
Un synthétiseur piloté par une 
guitare dans So Far Away, un 
timbre de guitare inédit sur Mo-
ney for Nothing, des accords de 
guitare-synthé dans The Man›s 
Too Strong, des atmosphères 
qui mixent ambiances folk, syn-
thés new wave, percussions tro-
picales, cuivres jazzy, guitare 
slide à résonateur, basse fretless 
et orgue Hammond... Des prises 
de risques auxquelles on peut 
ajouter le clip vidéo novateur de 
Money for Nothing réalisé en 
images de synthèse, une gageure 
pour l›époque.

Un symbole des années 1980 
malgré lui

Quant aux couleurs musicales, 
elles alternent arrangements feu-
trés sur Your Latest Trick et Why 
Worry, rythmiques légèrement 

off beat sur Ride Across the River 
ou The Man›s Too Strong, voire 
limite funky sur One World, am-
biances jazzy ou country-folk au 
groove subtil. Sans parler de la 
fameuse guitare National Steel 
qui orne la pochette(Nouvelle fe-
nêtre), un instrument symbole du 
blues deep-south-delta de l›entre-
deux-guerres. Autant d›éléments 
bien éloignés des clichés eighties 
présents dans l›inconscient col-
lectif ou des courants musicaux 
en vogue à l›époque, que ce soit 
la new wave de Cure et Depeche 
Mode, la soul-pop de Michael 
Jackson et Madonna ou encore 
le rock épique de U2. Mais rien 
à faire, Brothers in Arms garde 
cette image d›album iconique 
des années 1980, et Dire Straits 
reste encore aujourd›hui perçu 
comme un groupe emblématique 
de cette période.
La faute peut-être aux accou-
trements vestimentaires, mais 
surtout à l›incroyable succès de 
la tournée qui suit la sortie du 
disque. Plus de 200 dates à tra-
vers le monde, un son massif 
taillé pour les stades. Le quatuor 
des débuts était en effet devenu 
en 1985 une formation bien plus 
étoffée avec deux claviers et un 

saxophone venus compléter les 
traditionnelles guitares, basse et 
batterie. D›où des arrangements 
en concert qui étoffent considé-
rablement les chansons.
Un style musical à contre-cou-

rant
Là aussi, le style Dire Straits se 
démarque de ses contemporains. 
Alors que la plupart des artistes 
se cantonnaient dans un registre 
formaté aux 3 minutes destinées 
à la radio, Mark Knopfler optait 
pour arrangements complexes et 
alambiqués qui rappelaient un 
peu l›esprit des grandes heures 
du rock progressif. Les mor-
ceaux s›enchaînent quasiment 
sans temps mort, des introduc-
tions sont spécialement compo-
sées, les passages instrumentaux 
s›étirent à loisir, les solos riva-
lisent de lyrisme... Un concert 
de Dire Straits dans les années 
1980, c›était une grand-messe 
musicale parsemée d›envolées 
épiques et de clins d›œil aux 
grandes références du rock.
Avec cette réédition de Brothers 
in Arms, on peut enfin savourer 
un live de la tournée 1985-1986, 
la seule qui n›avait pas encore 
bénéficié de sortie officielle à ce 
jour. Toutes les autres avaient au 

moins eu droit à un morceau dans 
la discographie canonique, mais 
celle-ci demeurait le graal espéré 
par de nombreux fans.
Même s’il circulait depuis long-
temps sous forme d’enregistre-
ment pirate, ce concert à San An-
tonio le 16 août 1985 peut enfin 
s’apprécier à sa juste valeur. Le 
mixage effectué par le fidèle Guy 
Fletcher donne la part belle à la 
guitare et la voix de Mark Knop-
fler. Le son est clair, précis, aéré.
Les morceaux de bravoure sont 
légion. De l’ouverture Ride 
Across the River et sa longue in-
tro où dialoguent guitare et flûte, 
jusqu’au final Going Home, tiré 
de la bande originale du film 
Local Hero, on passe par des 
contrées musicales diverses et 
variées : le rock’n’roll puissant 
d’Expresso Love, One World, 
Walk of Life, Two Young Lo-
vers, Money for Nothing et So-
lid Rock, la quiétude sereine de 
Why Worry, le romantisme de 
Romeo and Juliet, l’ambiance 
film noir de Private Investiga-
tions, l’intensité dramatique de 
Brothers in Arms, et bien sûr les 
chevauchées épiques que sont 
les trois monuments Sultans of 
Swing, Wild West End et Tunnel 
of Love.

Les temps forts du concert à 
San Antonio

Le premier tube de Dire Straits, 
Sultans of Swing, avait déjà 
fortement évolué sur la tournée 
précédente couronnée par le live 
Alchemy(Nouvelle fenêtre), il 
prend ici encore un plus d’am-
pleur avec l’ajout du saxophone 
et un accord supplémentaire dans 
la progression harmonique finale.

Festival de Cannes 2025 
 Nicole Kidman déplore le nombre «incroyablement bas» 

de films à succès réalisés par des femmes

«Brothers in Arms» de Dire Straits fête ses 40 ans
 avec un live inédit
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Dans le cadre des célébrations 
du 69ème  anniversaire 
de la Journée nationale de 

l’Étudiant, commémorant le 19 mai 
1956, le wali Abdelkader Djellaoui, 
a présidé, dimanche dernier,  une 
série d’activités officielles marquant 
cet événement historique. Cette date 
emblématique rappelle l’engagement 
héroïque des étudiants algériens qui 
ont quitté les bancs des universités 
pour rejoindre les rangs de la 
Révolution.
La cérémonie s’est déroulée au Carré 
des Martyrs du pôle universitaire 
de Sidi Amar (Université Badji 
Mokhtar), en présence des autorités 
civiles et militaires, des représentants 
de la famille révolutionnaire, des 
organisations estudiantines ainsi 
que des directeurs exécutifs locaux. 
Après la levée du drapeau national 
et l’hymne national, une gerbe de 
fleurs a été déposée à la mémoire 
des martyrs, suivie d’une prière de 
recueillement.

Dans la continuité des célébrations, 
un Salon de la créativité et de 
l’innovation étudiante a été 
organisé, où le wali et la délégation 
l’accompagnant ont visité les 
différents stands. Ils ont échangé 
avec les étudiants porteurs de projets, 
saluant leur ingéniosité et leur esprit 
entrepreneurial. Cette initiative vise 
à valoriser les talents universitaires 
et à renforcer le lien entre formation 
académique et initiatives innovantes.
Par ailleurs, la Haute École 
Nationale de Technologie et 

d’Ingénierie (ENSTI) a accueilli 
une conférence exceptionnelle 
animée par le Dr Fouad Boustouane, 
expert en intelligence artificielle 
basé aux États-Unis et diplômé de 
l’Université Badji Mokhtar. Il a 
partagé son parcours scientifique 
inspirant devant un public composé 
d’étudiants, d’enseignants et de 
figures académiques, délivrant un 
message d’encouragement à la 
jeunesse algérienne : « L’Algérie 
est une terre fertile de savoir. Restez 
déterminés et investis pour rendre 

à la patrie ce qu’elle vous a donné. 
» La délégation présente était 
composée de : 
Dr Boustouane, accompagné d’un 
groupe prestigieux de compétences 
algériennes issues de la diaspora 
scientifique :
M. Abderrahmane Mejdadi (France) 
– Expert en calcul numérique
M. Imad Eddine Sansri (Canada) 
– Spécialiste de la transformation 
digitale
Dr Nourel-Islam Kourbaji – 
Enseignant-chercheur en IA, Annaba
M. Marouane Kadri (Royaume-Uni) 
– PDG de Cambridge BrainX
M. Tarek Benazouz – PDG de 
DigiWaves & DataTeg (Algérie)
M. Karki Ali (France) – PDG 
d’Alpha Aero Systems
Dr Abdelnour Haddou (Corée du 
Sud) – Fondateur de DeepMinds
Lors de cette rencontre, une 
convention de partenariat a été 
signée entre l’ENSTI et la société 
DeepMinds, fondée par le Dr Haddou. 
Cette collaboration vise à promouvoir 
l’innovation et l’entrepreneuriat au 

sein de la communauté universitaire 
à travers des ateliers, formations, 
accompagnement de startups et 
participation à des compétitions 
nationales. Elle permettra également 
de connecter les jeunes talents 
à un écosystème international 
d’innovation.
En clôture du programme, le wali 
a effectué une visite d’inspection 
au bâtiment de l’ex-ENSID, en 
présence des experts algériens. 
Un projet ambitieux est en 
cours pour transformer ce site 
en premier parc national dédié à 
l’innovation et aux technologies 
émergentes, en coordination avec 
les ministères concernés : Poste et 
Télécommunications, Économie de 
la connaissance, Startups, Formation 
professionnelle et Jeunesse.
Ce projet s’inscrit dans une 
vision stratégique visant à offrir 
un environnement favorable aux 
porteurs de projets innovants et à 
encourager l’intégration des jeunes 
dans l’économie nationale à travers 
l’entrepreneuriat technologique.

ANNABA / Commémoration du 19 mai 1956 : 

Le wali  célèbre la 69ème journée nationale de l’Étudiant
"Une journée de reconnaissance sur la voie de la fidélité et de l’édification"

Le rendez-vous majeur des 
innovations médicales 
réunit à nouveau l'élite 

professionnelle du secteur sanitaire 
algérien et international
 La ville d'Annaba s'apprête à 
devenir l'épicentre de l'innovation 
médicale en Algérie avec la 
tenue de la 8ème édition du 
Salon International du Matériel 
Médical et Hospitalier (SIMED). 
Du 22 au 24 mai 2025, l'Hôtel 
Seybouse International ouvrira 
ses portes aux professionnels de 
la santé, chercheurs, industriels et 
décideurs du secteur médical pour 
trois journées d'échanges et de 
découvertes technologiques. 
Cette édition s'annonce 
particulièrement prometteuse, 

rassemblant des experts, fabricants 
et fournisseurs d'envergure 
nationale et internationale. Le 
SIMED confirme ainsi sa position 
de carrefour incontournable pour 
les acteurs de la santé cherchant à 
s'informer des dernières avancées 
en matière d'équipements médicaux. 
Les visiteurs pourront explorer 
un large éventail de solutions 
innovantes couvrant tous les aspects 
du secteur sanitaire : 
-Équipements et dispositifs 
médicaux de pointe
-Réactifs et matières chimiques pour 
laboratoires
-Mobilier médical et aménagements 
hospitaliers
-Solutions paramédicales
-Services de santé et bien-être
-Plateformes numériques de gestion 

pour cabinets et laboratoires
Formation professionnelle 
d'excellence 
L'un des points culminants de 
cette édition sera sans conteste la 
formation spécialisée organisée le 
23 mai à partir de 14 heures. Fruit 
d'une collaboration entre Sarl 
Binoyaux dispositifs médicaux, 
Electron médical Algérie et Diya 
Algérie, cette session gratuite 
mais limitée à 150 participants 
mettra l'accent sur le "traitement 
et démontage manuel du matériel 
endoscopique souple et rigide". 
Dirigée par Mahmoudi Zoubir, chef 
de bloc reconnu pour son expertise, 
cette formation répond à un besoin 
crucial de perfectionnement dans 
la manipulation et l'entretien 
d'équipements médicaux 

sophistiqués. L'initiation aux 
techniques spécifiques de démontage 
constitue un atout majeur pour les 
professionnels souhaitant optimiser 
la durée de vie de leurs équipements 
endoscopiques tout en garantissant 
une sécurité sanitaire optimale. 
Un écosystème complet pour les 
professionnels de santé 
Au-delà de la simple exposition 
de matériel, le SIMED 2025 se 
positionne comme un véritable 

écosystème favorisant les synergies 
entre acteurs du secteur. 
En réunissant dans un même espace 
fabricants, distributeurs, praticiens 
et institutions de santé, le salon 
crée les conditions idéales pour 
le développement de partenariats 
stratégiques et l'émergence de 
solutions innovantes adaptées aux 
défis sanitaires contemporains. 
"Cette 8ème édition du SIMED 
arrive à point nommé dans un 
contexte où la modernisation des 
infrastructures de santé constitue 
une priorité nationale", souligne 
un des organisateurs. "L'accès aux 
technologies médicales de pointe 
et la formation des professionnels 
représentent des leviers essentiels 
pour l'amélioration de la qualité des 
soins en Algérie."

Samedi  passé une vague de 
solidarité mais a marqué 
cette journée. En effet, vers 

9 heures des dizaines de citoyens 
se sont rassemblés au cœur de la 
ville d’Annaba pour répondre à 
un appel vital : donner leur sang, 
ce bien inestimable que seule la 
générosité humaine peut offrir.
La campagne, initiée par le bureau 
exécutif de wilaya du Front de 
la Justice et du Développement, 
en coordination avec le Centre 
national du sang, s’est tenue 

dans le cadre du programme 
annuel d’action sociale du parti. 
Elle s’inscrit également dans 
une stratégie plus large visant 
à sensibiliser la population à 
l’importance du don régulier 

de sang, et à pallier les déficits 
récurrents qui frappent les 
hôpitaux de la région.
Dans les établissements 
hospitaliers d’Annaba, les stocks 
s’amenuisent, notamment pour 
les groupes sanguins rares. Cette 
situation inquiétante, dénoncée 
à plusieurs reprises par les 
professionnels de la santé, menace 
directement la prise en charge 
des patients : enfants atteints 
d’anémie, personnes souffrant 
de cancers, femmes enceintes 
confrontées à des complications, 
accidentés de la route, patients en 

attente de chirurgies majeures… 
Tous dépendent de la disponibilité 
du sang.
La mobilisation citoyenne a permis 
d’apporter un peu de réconfort 
à ces urgences silencieuses. 
Des jeunes, des femmes, des 
fonctionnaires, des retraités – tous 
se sont relayés dans un élan de 
solidarité pour offrir ce qu’ils ont 
de plus précieux : une chance de 
survie pour un autre.
 Donner son sang, c’est donner 
un espoir », confie une jeune 
donneuse, venue avec son frère 
pour participer à l’action. Pour 

beaucoup, ce geste simple s’est 
transformé en engagement 
durable. Des associations locales 
ont également prêté main forte 
à l’organisation, soulignant 
l’importance d’une conscience 
collective face aux besoins criants 
du système de santé.
Les organisateurs ont appelé à une 
prise de conscience plus large : « Le 
besoin de sang n’est pas ponctuel. 
Il est permanent. Ce n’est qu’avec 
des campagnes régulières et la 
mobilisation continue des citoyens 
que nous pourrons stabiliser

SIMED 2025

Annaba au cœur de l’innovation médicale

ANNABA / Don de sang 

Une vague de solidarité s’empare du cours de la Révolution
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